
UN MOUVEMENT MAXIMALISTE A ECHOUE A PETROGRAD

EXCELSIOR
Huitième année. —  N® 2.439 . —  1 0  centime*. • L e plus court croquis m ’en dit plus long qu’un long rapport, »  NAPOLÉON

Vendredi

2 0

JUILLET
1917

RÉDACTION : 20, me d*£nshîen,-?am
Téléphone: Gutenherg Û2.7i . 02.73 - 15.0^ 
ADMINISTRATION : 88, it.cUi CIumF<-&rt4ei 

:: Téléphone: Wacm m  57.é4 et 57.45 
Adreeee téUfrepKi<Tue: E X C E L - P A R I 5  
T A R I F  " d e s  A B O N N E M E N T S :

3 mok. 10 fr.: 6 leoib 18 (r.; I mu 36 fr. 
Etifeer... 3 20 h.; 6 36 fr.: 1 «a. 70 fr,

rUBLlClTÉ ; 11. B ' lU liw ^ • TÆ ;C «« t  80-88

a P IE R R E  L A F IT T E . F O N D A T E U R  ::

UNE REVUE DE L ’ARMÉE ROUMAINE PAR LE GÉNÉRAL BERTHELOT

UN DÉFILÉ  DE L ’ INFANTERIE , A  BOTOZANI. —  LE  GÉNÉRAL BERTHELOT REM ET L A  CROIX DE GUERRE A  UN SOLDAT ROUM AIN  
L ’armée roumaine vient de faire un brillant début en occupant le village de Dounaïwetz I reconstitués. Voici, à Botozani, le général français Berthelot qui a beaucoup contribué 
où ont été capturés deux compagnies, un canon et des mitrailleuses. La réapparition de à la réorganisation de l ’armée, passant une revue.-On remarquera sur la seconde phot<>
nos alliés sur la ligne du Sereth préoccupe vivement l ’ennemi, qui sait les Roumains des officiers français prêts à recevoir des décorations avec leurs camarades 'roumains.;
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LES JOURNÉES DU 16 ET DU 17 JUILLET A PETROGRAD ' c o n f é r e n c e
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de Stockholm

On a la preuve que les agitateurs — Lenine entre 
autres — sont des agents de VAllemagne.

Nous n ’avons connu que d ’une façon 
fra gm en ta ire  et avec un certain  retard  
les troubles nouveaux qu i se sont p ro ­
du its  à P e trog rad  dans les journées du 
16 et du 17. L 'a ffa ire  a  encore été 
l'haude. E lle  est survenue; du ran t ces 
<1 nu its  b lanches »  d ’été où la  popu la­
tion  d e  P e trog rad  ne cemnaîl pour ainsi 
d ire  p lu s le  som m eil e t où la  nervosité 
est tou joure extrêm e.

Ce m ou vem en t insurrectionnel ressem­
b le  p a r  b ien  des côtés à  celu i du m ois de 
m ai g u i a va it  abouti à  la  dém ission de 
M . M ilio u k o f. Cette fois, cependant, la  
r ^ e s s i o n  sem b le  avo ir  été efficace et 
rap ide-

Un e ^ r i t  de  résistance sè m anifeste 
con tre l'an arch ie  systém atique. Len ine 
est dém asqué com m e un agent a llem and, 
et, par là, u ne ^ u iv o q u e  dangereuse 
p ren d  fin . Du Sov iet, i l  n 'est pas im pos­
s ib le  qu e  l ’on  v o ie  su rg ir  à b re f déla i 
une sorte de C om ité d e  Salut public,

L a  R évo lu tion  russe v ien t de m ontrer, 
p a r  l ’o ffen s ive  do arm ées, qu ’elle 
a va it le  sens de la  guerre , com m e la  R é ­
vo lu tion  frança ise  l'a . eu. I !  faudra 
q u 'e lle  a it aussi, com m e elle , à l'in té ­
rieu r, cette vo lon té  et cette én e rg ie  in ­
d ispensables au x  rég im es et aux nations 
qu i ne veu len t pas p é r ir . L e  S ov ie t de­
m an de une assem blée généra le  qu i réor­
gan ise le  gou vern em en t p rov iso ire  et 
rem p lace les m in istres dém issionnaires. 
Pu isse-t-il, de cette Assem blée, sortir 
une C onven tion  I

me-

PETROfiRAD, 18 juillet, —  On sait qu'une 
crise partielle avait étflalé au sein du gou­
vernement à  ta suite de divergences de vues 
e iili’e les ministres sûcàalistes et les minis­
tres cadets sur la question de l'autonomie 
de i'Uknaine.

Profitant de cette crise, certains mllltei- 
rcs. sous l ’ influence de la  propagande 
socialistes démocrates maximafiste.» et 
contenta des repréaailies dont ii avait éTé 
usé envers certaines troupes, orgoniaèrenl, 
Is 16 juillet, vers 9 heures du soir, des dé­
monstrations qui ee prolongèrent toute la 
journée suivarto. Quelques éléments milî- 
laire.s sortirent dans les rues, portant des 
honriières avec le.» inscriptions guivianles ; 
ic bas les ministres bourgeois ! »  i. Nous 
réolainon.s que tout le pouvoir soit remis «u  
Conseil des délégués des ouvriers e l sol-

Une série de ccitréions s|k  pno4uisirent 
entre ces troupss et les jw U san s  du gou- 
vernemwît, à la  silite desquéTlea" il y  eut 
quelques blessés.'

Le lendemain, le gouvernement fit affl- 
oher un ordre interdisant toutes le? niani- 
fsstations. De leui' côté, le Comifé du con­
seil des délégués des ouvriers et soldats 
et celui du conseil dos délégués des paysans 
jiibiièrenl un appel commun aux soldats, 
«u r expliquant qua les représailles dont 

il avait ét^ usé entvïrs les mutins étaient les 
foiiséqiionces des réclamations lormelles 
des comités militaires des dtVerses unités. 
L'uppel se terminait par une exhortation à 
s'abstenir de toute manifestation ou action 
«uiuéc.

J/Cs rapports parvenus au gouvernement 
sur k e  désordres en ville  et ses faubourgs 
pendant La Journée du 17 juiUet relèvent 
que cette journée s ’écoula dans une très 
gronde eftervescence, depuis îe matin jus­
qu'au soir, dans divers quarders, tantôt par- 
ci. tantôt par-là, particulièremeut sur la 
persiwctive Nevsky, la grande voie publique, 
e l ilans les rues voisines. L'enquête ne put 
établir i'orlgine des coupe de feu. Les mani­
festants prétendent qu'on tirait sur eux des 
fenêtres ; c'est pourquoi ils durent se défen­
dre. Vers huit heures du soir, le calme était 
létuMi dans la ville

Toute la journée, le président du Conseil, 
prince Lvoff, e t les uuti es niembras du gou­
vernement ont siégé à  l'étal-major du gou­
vernement militaire de Petrograd. Ils ont 
élaboré les msBurea décisives pour réprimer 
ICa désordres.

Dans ce but, le gouvernement a mandé 
de.» environs de la capitale plusieurs unités 
militaires el, dèa leur arrivée, il les a  lancées 
en partie v e r »  le palais de Tauride, où la' 
foule assiégeait les conseils des déléguée des 
u'jMiars et soldat» et des paysans, parmi 
1psi|mcIs se trouvaient quelques ministres, 
I .L ï  tzoupes, accompagnées de l'artUlerie, ee 
eoiii aussitôt frayé un passage et ont die- 
persé la foule.

Une fouis armée qui tentait de s ’empa­

rer du bureau des renseignements mililai- 
rc.®, qui est à Voznesensky, en a  été empê­
chée par les troupes.

Grâce aux mesures prises par le gouver- 
nenienl, ln révolte a clé ript-mép pt, à  1& 
nuit, le calme recommença a ivgner dans les 
rues, où les troupes gouvernenientalts dé­
sarmaient les automobiles et les groupes 
armés.

Les agitateurs disposaient
d ’automobiles blindées

P etrograd, 18 juillel, soir, —  La  situation 
a  été résolue dès que, hier soir, le gouver- 
nejnenl. d’accord avec le ounseil des délc-

Sités des ouvriei'â et soldats, eut décidé 
'employer la  manière forte pour réprimer 

ips désordres. Tous les militaires qui s'é- 
laieiit laissés eittealnei' par les meneurs ont 
déjà regagné leurs casernes, exprimant 
leur regret d'avoir suivi le mouvement ; ils 
ont pris la i-ésolution de s'abstenir de sor­
tir sans ordre du gouverneur ou du conseil 
des délégués. Les quatre d«T)lères automo­
biles blindées don disposaient encore les 
maximaiistes ont été ramenées voiontaire- 
meiit par Iqurs conducteurs à leur garage 
et sont mises maintenant à la disposition 
du cffliseil des délégués. Toutes leg unités 
abatidoimait enfin ceux qui avaient chei- 
ché à les soulever contre le' gouvernement 
et qui ont troublé pendant deux jours l’or­
dre public à Peteograd. Les ailarchistes qui 
se sont mêlés également au mouvement 
estèrent aussi une retraita prudente. Un 
groupe d'entre eux, aj'iiié, .s'est tm paré Itiei' 
soir de rim iirimerie de la N o v o ié  Vrem io el 
de la réëaelion de lu V a lc h e rn e  V re m ia .

Ul soir, lomqu'ils < nt appris que des 
troupes Otaient envoyées contre eux, ils ont 
décidé, après ulie courte discussion, étant 
diijmé leur petit nombre, d'évacuer les lo­
caux. Ils  les ont quittes itar ja lils  groupes. 
La  foule, qui statimmajt devant la 'V o i 'o lé  
V ré m ia ,  se jeta sur les derniers anarchistes 
qui se reliraient et les inuleata. Elle en 
eoiiduisit cinq au commisaaiiat. l a  troupe 
arrivant à ce moment arrêta cnccH'e trois 
anarchistes qui n'a-waient pas eu le temps 
de disparaître.

IjCb perquisitions auxquelles se livre 
maiiilenant l'autorité militaire confirment 
les premiers soupçons qu'avalent fait naî­
tre dans l'opinloii p ijl> iqu e 'le  caraetèi’e 
des désoi'dres et leur organisation et préci­
sent des complicités possibles et des rela­
tions suspectes avec les agents allemands.

La preuve est faite que Lenine
est un agent allemand

^  P etrograd , 10 juillet. Dans la matinée, 
sur rurdro du gouvernçijr laillla ire "de 
Pdrograd, une perquisition a été opérée 
dans les bureaux do l'organe léniniste 
Pravda.

Cette perquisition a amené notamment la 
découverte, parmi les autres documents, 
d ’ une lettre rédigée en allemand, prove­
nant d'un baron allemand à Haparanda, 
frontière suédoise.

Cette lettre exprime la satisfaction pour 
l’action des maximalisles et l'espoir que 
ceux-ci sauront avo ir une influence prédomi­
nante â Petrograd, ajo'utant qu'on prévoit 
d’avance une grande joie en Allemagne du 
résultat.

I,a lettre exprime également la  convic­
tion de la victoire assurée de l'Allemagne 
et déclare qu’il est indispensable de faire 
tout pour rapprocher le moment de la  paix.

Peu après cette perquisition, un groupe 
d’invalides de la guerre ont enveJii les 
locaux de ta rédaction du journal et onl 
détruit, brûlé ou jeté dans le canal Moika 
les numéros déjà imprimés.

L ondres, 19 juillet. —  L'Agence itauter 
publie la dépêche suivante de Petrograd.

H Une lettre du chef d'état-niajor du géné­
ralissime russe apporte une preuve nouvelle 
que Lenine est un agent de 1 état-major a lle­
mand.

»  En effet, cette lettre relate la confession 
du lieutenant Ernioleuko, qui a  affirmé ([ue 
Lenine a été envoyé sur e front de la (i* 
armée russe pour propager l'idée d'une paix 
séparée avec rAJlemagne le plus tôt possible.

>1 Les instructions de Lenine étaient de 
compromettre le gouvernenienl lirovisuire 
auprès du peuple à l'aide de tou» les movena 
imaginables.

r Des fonds lui parvenaient par l'intermé­
diaire d’un employé de la légation d'Allrina- 
gne k Slockho m.

11 On déclare que le principal agent do l’A l­
lemagne on Russie est le leader maxinialiste 
Koelowsky, qui possède arluellenieiit un 
compte courant de deux millions de roubles 
à la Banque de Petrograd. >i

Autour de la question de VUkraine

L W M I  M  
EN S E S  E F F i m T S  

L ' A I S N E  A LA AALUS

-M. R o l ' b s .a x o w  

Chef de la délégation socialiste russe à 
Stockholm , e t l'un des principaux auteurs 
de i'm i'ttafî'o» doiit nous avons publié  h ier 

le texte

La commission adiiiiuislralive perma­
nente du parti sLx-iiiliste \ient d'adresser, 
pur télégrainnio. aux nu-ses et
aux délégué.? du cuiiiilé linlliiiidu-scaudinavc 
aduellem cnl à I/nidrca, l'invitation de \e- 
nir à Paris d'urgence pour ruiirérer au sujet 
des réponses au questionnaire de .Str«-k- 
holm, suft- lesquolles l'accunl ii'a  pu ae faire 
entre les socitdisTes français.

Les ministres prussiens 
ne démissionnent plus

UN GROUPE DE DÉLÉGUÉS U KRAN IENS A U  RÉCENT CONGRÈS N ATIO NAL 
DES PAYSANS A  PETROGRAD

? ? ont  iu rg ien tre  le gouvernement provisoire russe
kramc l e  conseil ne. .s'appellè pas Soviet, co«im e celui 

iTfJ ^  “w ”  P® îi/mmie» ou peUt-russlen : H nuinthc
la Bada. dissemblables, e t qu i exprim ent la même c/wsc. ou

vo it la  d ifférence gut existe entre l'U k ra in e  et Ig, V roxide-Ruine,

■ M . v o «  K uh i.m .asn   -,

Le  kéf^-^àes  càrtdieiiJià ÿ 'là  'a .^cessionko ' 
M. Zim m erm ann continue. Htcr„ i ’élatent 
l'on Hintic- e t 'le  cointe Bcm sinrfl. rtu jour- 
d’hui, on parie fo r t  de von Kuhlmann, c-r- 
m inU tre  allemand à I a  Haye, sans eo/np- 
ter, bien entendu. H clfferick , qu i semble 
ten ir  la corde. Cependant, les k rensei­
gnés »  tiennent pou r certain que la question 
ne se posera pas, e l que M.- Z iinm cnnann  

restera.

■Am s t e r d a m , 19 juillet. —  On continue à 
désigner en preûiier lieu M. Ileirteiirh 
coiiimo devant être k> succeaseur de M. Zim- 
inerinami.

Les démissions offertes par plusieurs aii- 
Iros ministres pruaeieng, avanl la chute de 
-M. do Hellmiann-llullweg, us seront pioba- 
blenicnt pas maintenues, les i-nisons qu'ils 
invoquaient pour justifier leur démission 
n'élant plue actuelleiiient valables.

L'arrivée de M. Micbaêiie au pouvoir 
constitue évideiniucnt une victoire pour les 
cwiservatfiurs, e l la  décision des ministres 
un moment démissionnaires en est une nou­
velle preuve.

Le programme d ’annexions 
des pangermanistes

I a  section municbolse de la Ligue jien- 
genunniste n adopté, le mois doruier, la 
résolution.suivante : 

n I.'AUenagnc ik  devm  jws cesser les lioa- 
tdités nvànt Ta destisuition <x«nj(lète dos tlnt- 
les bi'ilanniqups et delouslesunneinents de 
guerre de la  Uivuide-Bi élague. L ’Altemagne 
devm  uiinexei', uvoe le .‘toudan, tou» les ter­
ritoires britanniques dans le sud et dans 
Test de l'.Afrique. L 'Egypte sera rendue k 
la Tui-quie, ainsi que Ta Tripolitaine. L 'A l­
lemagne devra, d'autre i»art, fflmexer l'AI- 
ôrie et le M a iœ  et obtenii- de la Granda- 
iretagnc la concession d'un nombre eiiffî. 

saut de biL- 4 tiavale* sur tous les pointe 
de l'univers.

n L ’Allemagne annexera eneore te Nord 
il- la l'iïuioe, y compris Ualoi-. • i Boulogne, 

ia lotaJite de la Belgique et tes piovinoes 
baîtiques ayant appartenu à  la  RusBle. »

Berlin décrit
par un Allemand

On, lit dans la Maydeburgische Zeitung •
H Berlin est actuellement tout Irépidaiit 

de la  quontite de bruits qui s 'y  répandent.
Sa iiiiysiumimis coniuii les images
d'un kaléidoRcop-r. J.hs opinions s'enu-e- 
diiKjuenl. dr-:. -. coniiiiu dans les lournois 
s'ri;tav-c-ti(K]o.. ul te» ai'iaes des clievaliers. 
Et, à  côte ri-,- o|nniüii8 . les vœux surgis­
sent, brûluii'- déiiiesurt-, inépuisables et 
tous pré.sentcs vvec te îv-len 'ion  que seul 
leur e'jcoinp'ir?:,..-.:Mi»i?‘ «r.':vc;-uL. lu patrie de 
graves dangers.

"  I.'ambilion ot l'oiTivisnie jiolilkjuc. la 
vanît^ .o !- -  .'uiitenteiueiit, tes niédi/xTi- 
tès ii l- ii. . ' , s se font Jour, mal 
imilê.? ,?ou.? uii civiaim; sulciiiiel, eiiliam- 
iiuiut 1e peuple, créant de nuiiveaux eon- 
lliLs el f.xugérant les dissentiniinir. ''hi-uiv 
où l'uuio!) .snlidf et l'oubli < lv  i-.n  ouièrend 
devraient ët.,> ,-èglê de t-.i;» ceux qui ont 
reeHeoient le soii-.d de la, pallie .illt-mande. »

SITiJAÏlifKS Brochare envoyée francOi 
PlUlbfi. fisaUTird fiimuun^ 18

D epuis quelques jou rs la  lu tte d 'a r t il­
lerie  éta it d evenue assez v iv e  au  sud de 
Saint-Quentin, Nous occupons là, à 
l'ouest rie la  route de Ham . e  v illa g e  de 
Gauchy e l la  cote 121, qu i porte  le  m ou­
lin  de Tousvente. Notre lign e  se dérobe 
ensuite vers  te sud, par deux échelons 
suiMiesBifs, pou r cro iser îa  rou te de L a  
Fera  un lieu en deçà de  la  cote 91 et 
tou rne a lore au sud-est pou r atteindre 
le  canal de la  Sam bro entre Bertheni- 
cou rt et M oy.

L 'ennem i a prononcé, la  n u it dern ière, 
une attaque sur le  p rem ier de  ces sec­
teurs, en tre Gauchy et la  cote 121. Après 
a vo ir  réussi à  p rendre  p ied  dans notre 
tranchée de p rem ière  ligne, i l  en a  été re­
je té  presque en tièrem en t par notre con- 
tre-attaquc.Ici,com m e au iio rd  de l ’A isne, 
son in tention  éta it de nous en lever  un 
po in t d 'observation  qui nous donne des 
vues non seulem ent sur la v i l l é d e  Saint- 
Quentin, m ais sur les i>œ itions avoisi- 
nantes à l’est e t à  l ’ouest. Quant à une 
en treprise de dégagem ent de Saint-Quen- 
lin , e lle  ex igera it une o ffens ive  d 'une 
tout autre envergure, qu i. p lu tô t que de 
s’attaquer à la  partie  la  plus avancée de 
no tre  ligne, e a a y e ra it  sans doute de la 
déborder p lus loin .

Dans la  jou rnée,une attaque allem ande 
m enée au nord de l'A isn e  sur un fron t de 
près de quatre k ilom ètres, en tre  le  p la ­
teau de C a lifo rn ie  et te m onum ent do 
Hurtebise, a  a ttein t notre p rem ière  lign e  
au cen tre et échoué aux deux a iles.

Des troupes d’é lite , parm i lesquelles 
la  5 ' d iv is ion  de la  garde, p rena ien t part 
à  l ’assaut e t y  on t été décim ées.

A  l ’ex trém ité occidenta le des poeitions 
que nous vœ ions de conquérir sur la  r ive  
gauche de la  Meuse, vers le  bois d ’A vo- 
court, une contre-attaque m oins déve­
loppée que lee précédentes, m ais non 
m oins v iv e , a  été brisée avan t d 'a vo ir  
a ttein t nos lignes.

Sur le  fron t britann ique, ou tre le  bom ­
bardem ent qu i, au d ire  de l ’ennem i, aug­
m ente encore d ’intensité, on s igna le  d i­
vers coups de m ain  exécutés avec succès 
par nos alliés, notam m ent sur les faces 
nord  et est du  sa illan t d 'Yp res , et une 
attaque a llem ande au sud de I^ m b aert-  
zyde, qu i a  été repoussée.

Jian VILLARS.
 -

Le Brésil saisit
les navires allemands

Rio-de-Jane!Ro, 19 juillet. — Le goiiverno- 
nienl alleruanl n'ayant pas versé les droits 
de séjour des navires allemands séquestrés 
«hiii.? te.s pii'L» du Brésil, te gouveracment 
brésilien 'rient de décider d'én prendre ôfli- 
cle Icanent jiossession. (Radio.)
., filin-iiE-J.ANEimi. 19 jiiilk't, —  Ta  gouverne- 
jnent bréai ien, étant décidé à prêter le plus 
large appu aux puissances de l'Entente, a  
résolu que le nnwvejneiit de navigation en­
tre ic Brésil et l'itui'ojie soit développé.

Ln ligne de la Compagnie nationale du 
Lloyd Brésilien qui fait ce service sera aug­
mentée par l'incorporation d'une grande pari 
tie des anciens navires allemands.

Quelques-uns des vapeurs de celte compa­
gnie qui faisaient le service entre les ports 
brésiliens et New-York seront aussi incor- 
pfjrés à  la ligne européenne. —  (Agenda  
umericana.)

Un incident parlementaire
MXf. Henry Raté, I>albiez, députés ; JeaJi- 

neney et Gerveia, sénateurs, viennent de 
tlomier leiu' déiiiisslun de membres de la 
fummisekei de contrôle des el'fodifs créée 
par te décret du ll> mars dernier,

Dans la lettre qu'ils adressent à ce sujet 
« I l  ministre de lu Gueire, lis déclarent, tout 
en reiulaiit hommage aux bonnes intentions 
persoimelles de M. Painlevé, que leur effort 
s'est heurta aux résislancee des services et 
d’mili'es déiMi'Iciiients minisfériels.

“ .Au. bout de quatre mois d'expérience, 
ôcrivent-il», le rendem ait de notre tâche 
reste sams jimpoi Lion avec celui qu'exige 
te bien public. »

Ils estiment iju'il en sera ainsi tant que la 
commission <le contrôle u'aum pas la  com- 
poaitioii, tes pouvoirs, le champ et les 
moyens d'action qu'ije mit .réi.-kunes dè» la 
iremiôre heure pour agir efiioacemeail cou­
re tes embusquL?.

Dans l'impuissance où ils se trouvent do 
satisfaire le inandul qu’ils ont accepta, ils 
prient le minieti'e d ’aCcejitar leur démission.

E A L L E  
A C O M P L E T E A A E N I

LU

S ü f i  L E  F R O N T  DE RIGA
Des renseigneme'nts fo rt intéressants 

nous parviennent sur les opérations m ili-  
tetree qu i se sont dérou lées sur le  fron t 
russe, e t auxquelles les com m uniqués de 
nos a lliée  n’avaient fa it  que de  b rèves 
a llusions ;

En oa qui concerne lt front de Riga, lee 
Allemands y  ont fait les tentatives Ira plus 
décIsiveA pour préparer l'opération projette 
sur la r ive  de la Dvina.

J?ou8 le couvert d'un feu d’ouragan, les 
U'oupes allemandes ont entrepi'is en masses 
une brusque offensive pour jiercer soudai­
nement k front russe. L'ennemi était sans 
doute aûr du succès, car il avail ixiiicentré 
à l'arrière des réanvcs injpui'tanles de 
troupes spéciales du génie (pontonniers) 
pour pouvoir traverser la Dvina.

Maie pai'tout les Aileniaiids ont rencontré 
la  vigilance des die/s et la résistance opi­
niâtre des soldais russes. Après de san­
glant» combats, l'ennemi a  été n je té  avec 
(le grandes jArtee. Il n 'y a  aucun doute due, 
si cette tentative d'un coup inattendu avait 
n'-iissi. les Allemands n’auraient pas man­
qué de développer leur succès.

Cette aniinaTion sur le  front de R iga 
apparaît comme l'éctio des opéraliona en 
Galicie. Désirant affaiblir l’ imprnssion cau­
sée pjar l ’offeiisivp victorieuse en Galicie et 
retenir les troupes russes <n réseiwe sur 
le front lie Dvina, l'ennemi a tenté de faire 
diversion démonstrative sur celte partie du 
front nisse. Il faut s'attendre à ce que de 
pareiJlra tentatives se renouvellent, tant 
sur les sectturs rte l’ouest du front russe ^ue 
sur ceux du nord.

A u  sud du Dniester
Au  sud du Dniester, l ’ennem i n ’a  pas 

continué ses attaques dans la  d irection  
de N ovitza , L ’échec qu 'il a  subi en cher­
chant à s’em parer de oe v illa ge  a laissé 
aux m ains de nos a lliés  p lus do 8 (X) p r i­
sonniers.

D ’après Ira d é f^ h e s  allem andes, la  
canonnade resterait v io len te dans les sec­
teurs de R ig a  t t  de D vinsk, ainsi qu 'au 
sud du lac N arotch , vers Sm orgon i. L e  
groupe d ’arm ées E ichhorn, compcpsé de 
la  8* arm ée, du détachem ent d ’arm ée (3e 
D vinsk, de la  10® et de la  12* arm ée, se 
trouve en celte  région  opposé au groupe 
d ’arm ées russes du nord, oom m am ié par 
le  généra l K lem bovsky .

Dans les Carpathss et en M o ldav ie , le  
roupe d 'an n ées  de l ’arch iduc Joseph et 

e g rou pe  du m aréchal M ackensen sont 
en présem îe du groupe russo-roum ain 
com m andé p a r  le  généra l T cherba lchev, 
qu i lors de  l ’o ffen s ive  russe de l'année 
dern ière  se cou vrit d e  g lo ire  en re fou lan t 
jusqu ’aux abords de H alicz l ’a i le  d ro ite  
de l'a rm ée  Bothm er.

La lutte d’artillerie redouble
sur le front de Roumanie

Ja s s y , 18 juillet. —  L ’intensité de la ca­
nonnade a’e»f encore accrue depuis trois 
jours sue tout le trcpt du Set'elh, et î’artil- 
lerie ennemie riposte violemment au bom­
bardement d(î3 grosses pièce® roumaines.

En de très nombreux points, de fortes 
incursions de patrouilles ont abouti à la 
capture de prisonniers et de matériel et 
désorgonisô gravement les tranchées alle­
mandes. Ces prvîniiera et légers succès ont 
eu le plus heureux effet sur les troupes dont 
lo inoi'al rat tout simplement merveilleux. 
Assurés que leur ai’memcnt ne laisse rien 
à désirer et tout à fait confiants dans leur 
commandement, les soldats roumains atten­
dent avoc impatience le signal de l'oflen- 
sive dont ils devinent les prodromes dans 
te furieux duel que se livrent lee artilleries 
adverses.

L ’aviation est également exlrêmemeot ac^ 
tive

M . Wilson est favorable 
aux revendications

féministes
■ >06

W a s h in g t o n , 19 juillet. — Le- président 
W i l » « i  a  témoigné son mécontentement de 
l ’ ( m  n'isunuenieiit des suffragetles qui, pour­
suivies pour leurs manifestations devant la  
Maison Bltuicbe, ont préféré la  prison à 
raineivde.

L e  président se montre favorable au vote 
des f(niiint8  et désirerait vo ir figurer leurs 
rewndicatioiis dons le programjmo des pro- 
poutkms relativss à la  guerre

La réunion des députés catalans à Barcelone
■•a
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BARCELONE. —  LE P A L A IS  DE L A  DÉPU TATIO N

BARCE1.0NE. 19 ju i l le t .  —  L a  jo u r n é e  d 'au - 
o u rd 'i ju i ,  qui u v u it  é v e i l lé  c e r ta in e s  in q u ié -  
u d e »  Jans les n r il ie u x  p o lit iq u e s , en  ra is p ji  

d e  h i  l 'é u a iu ü  d e s  D a rk m e n U u i'e s  d s  C a ta lo ­

gne. il débuta dans k  plus grand calme.
Tous les magasins sont ouverts. Dan» tes 

différents quartier» de Barcelone, la traa- 
auillilé est absolua.

01821274

Ayuntamiento de Madrid



Comité secret
au Sénat

Le Sénat a commence J i ie r ,  en coiuiU- m- 
crcl, îa dïscussion de finterpeUatioii de M. 
I.ïebicrre sur rotTensive du Ki avril vL !" 
tonctionnement du service de saiilé.

1.A eéaiicc publicfue fu i des plu» lri "\ i--. \ 
peine M. Debicrre onl-il annoru é iiii'ii i . j : "  
Twsfl.it de demander hii poiivci'mniR’ iil du- 
doptcr eiitin une politique de puerre. d'.n 
tion, de vigueur, et d'assurer ainsi la  poix 
dans la victoire des A lliés en ékiipiiaut l’hor- 
ribie cauchemar de la, guerre, 'iu" sur d i­
vers bancs on récdama lu comité secret.

— ijuel est l'avis du gouvemenicnt dc- 
tnanda M. Riou.

— Le gmjvi'rnement est aux u i.ti,.' du 
Sénat, répondit M. Hibot. président du (.'/ju- 
Beil. I l s'expliquera en séaiiee publlqui* ou en 
comité secret, comme le décidera la  Haute- 
Assemblée.

comité secret prononcé par assis et 
levée, le, président (Il aussitôt évacuer les 
tribunes.

T'ne oentame de sénateurs étalent on 
aéancc.

La  discussion à  huis clos continuera <'i-L 
après-midi. On pense tpic in séance publi­
que sera reprise ce soir. Un annonce même, 
à  ce sujet, un important débat, que aoulè- 
vere lt M. Clemenceau, sur la  propagande 
pacifiste.

Pour les orphelins
de la guerre

\j& Cbainbrc s’e.st occupée hier de» orphe­
lins die la guerre.

Un projet de lot faisant d'eux des piipilles 
Hn la Nation a déjà été voté pur !>■ Sénat. 
I a  commission <lo renseiguemcnl di- la 
Chambre, ehaig.V d,- rexaoiiner à. son lour, 
y  releva — suivant les expre.ssions mêmes 
de son rapporteur, Ni. Léon Kénird —  d-w 
défaillance.s de rédai-tinii l'VlraurJinuires, 
de.s méprises suriirnuaiitc», des erreurs juri­
diques d'une Jeilc amplitude tpCnu cnit piu- 
vo ir les qiialilic)- de laiisiis. l ’outlanl, d'u< - 
cord avec le gnu\i'iiicmcnl. clic a  demandé 
hier é la Chambre de le voler sans modi- 
îicnfion.

I-tt promiilgalu’ii de ce llt lui lmp loiig- 
leni|i» Ktlenduu dépeiiil de uidie vol,', a ex­
posé M. 1-éon Hérartl iUiii> un i-.m-uIIi-üI dis­
cours. Le » défaillances que je  signale par- 
fen l non «*tir le priricijic, mais »iir  de.s iiuiuls 
ûcccssoii»?». « ‘ t elles n'i'!ijpéehcrunl |ui» la 
!oi lie nous donne]- luai »-e i[ik3 imu» avons 
raisOillialikuicut le dmil il'e.spei’ei-. Plus 
tard, nous en cori-ig<-roiLs b.*s oiTcurs cl les 
lae.umïi.

Très applaudi, le rajqn.irleiir a rapjie'é 
qu'au Sénat des concessions nvaicnt élé fa i­
te.» uux oratcnrïi de la droite uni, comme 
M.\I. de Las Ca.»es, de lA inarzelfe et Jcnon- 
\rier, avaient vivement critiqué le. projet. 
I l s'est autorisé de cet accord pour deman­
der à M. Groussau, qui a  déposé toute une 
série d'amendements, de ne pas retarder le 
vote de la loi.

— Nous légiférons pour les enfants des 
morts pour la  iiutric, a dit M. Léon Bérard. 
Gardons-nous de donner Timprc-s-sion que 
nous leur offrons une place dans- une rtiniillo 
divisée !

,\ru-cs une inti-'i-v ontion de M. Paul tioiig. 
tans. favo.i-able au vote jdu* texte Æiifténaf, 
la  Ghmiibre a décidé de passer üu.x.arljqles. 

Elle continuera défrifUTi'.' '
Léopold BLOND.

On songe à frapper 
une nouvelle monnaie

de bronze de nickel
Ia  commission du budgi-l, viciil d'élm  .sai- 

sie, par le miuialrc de» Fii»ani-ps, d'uii i>ui- 
je t  relatif à  l'éinis»iou de quinze milliniis 
de francs en m-onnaie <ie bi-unze de nickel.

Ces pièces seraient de 25, 10 et 5 centimes. 
Laies seraient percées, uu cenliv, d'un trou 
jx>nd.

La carte de charbon
à VHôtel de ville

Le  préfet de la Seine a exposé au Cuinseil 
municipal, réuni hier eu saonce piibliiiui-, 
récouüdiiie du projet d’établissement de ia

Après ces explications, le ( ‘onsci-l a dé," l.j 
de continuer aujouM ’hui la discussion de 
cette importante question.

On chassera cette année
La ccmimission d'agriculture de lu Cham­

bre a  émis un avis favorable à  l ’ouvert'ire 
de la chasse cette aimée, mais sous condi­
tion que tous les soldats permissionnaires 
fueseint autorisés à chasser sans permis.

Il est donc certain que le ministre de l’A . 
griculture, tenant compte de ce désir, 
üxera prochainement la date d ’ouverture 
de la chas.se dans les différentes régiorte.

Cette décision sera accueillie avec' joie 
dans les ca ipp^nes où le gibier depuis trois 
ans s’œ t multiplié de telle façon qu’il met­
tait ,C0  péril les récoltea,

A  V Ô f^ ie l
Le  düumuj oUk-iel pubP'e un déoixt nom­

mant M. -Nail, député, mi-nihic du conseil 
(supérieur de la Mecrine maivliunde.

Notre devoir financier
licpüis le début de la guci'iv. Imi» h*» 

Français oçt compii.s que leur devoir élail 
de népondre à toua les appeU du Trésor, I!-' 
î ’ont îa il, tant en,apportant leurs dispoinhi- 
lités aux Kniiirunts et en souscrivant aux 
Bons et Obligations de lu Défense natin- 
nale, qu'on-doimant à l’Etat, soit par te prêt 
soit par la veiitc de leurs valeurs étrangércK, 
les moyen» -d’améliorer le change français 
sur lœ  place© exlérieuras.

C’est dons ce but qu-:- le gouveniennmt 
français offre aujourd’lud aux porteurs de» 
Obiigalionè 5 f)'0 (te la Compagnie Généiali’ 
Madrilène d’F.leciriinté de racticler leuiw 
litres à i-iO francs nets. Ce» porteur.» trou­
veront dans cette offre l’cKi'nsion de se dé­
faire -(ians des conditions particiiliéreiuenl 
avantageuses d’un titre aujotird'hui difficile­
ment négociable.

Ils donneront en même ienips un concours 
utile à  la Défen.>!e Nationale par leur parlici- 
m tion à  une opération qui doit avo ir une 
heureuse influence sur le cliaitge. en jirocu- 
ra iil des capitaux poui- les besoin^ jadio- 
Udus sur le  maxclié espagnol.

L .
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LE  D ISCO U R S  D E  M . M IC H A E L IS  A U  R E IC H S T A G

PAS DE CONQUÊTES, MAIS DES "  GAKANTIES ” !
La répression 

du coup de force
maximaliste

Le nouveau chancelier ne repousse pas la motion des partis moyens ■■ telle qu ’il la 
comprend '■>. — Cette motion est votée par 214 voix contre 116.

Si nous interprétons exactcm enl la 
séaneu d 'h itr  uu Reichstag, dont le 
com pte rendu o ffre  encore quelques obs­
cu rité». le  nouveau chan re lii'r  aurait fa it  
réussir lo com prom is qu 'il a va it annoncé.

Son dl.vviurs d iffère  p,pr niainte.s nuan- 
res de la m otion sur la  p a ix  proposée par 
l (s  [la rtis  m oyens. C 'est ainsi qu t tout en 
disant répud ier les conquêtes il a  parlé 
de - garanties >■ et d t » ‘'Turités - pour 
les fron tiè re » allem andes, idée qu i ne se 
trouva it pas dans la  m otion E rzberger. 
On saii. d 'a illeu rs, ce que ces m ots veu ­
len t d ire. Ce sont ceux qu i on t serv i en 
I S ' l  à non.» p rendre ia  Ix irra ine.

M ais d ’autre part M . M ichaëiis  a  dé­
claré qu ’i i  ne re jeta it pa.s le t( xte du cen­
tre et des socialistes, et q u 'il se réservait 
d(> l'in terp réter.

-\ in»i le.s partis  m oyens ont pu m ain ­
ten ir leur m otion , et îc chancelier d 'H in- 
denburg le  poin t de vue du parti m ili­
taire.

T ou t est sauf, m a i» on  s’est m is d ’ac­
cord  sur une équ ivoque.

Zi Kii.M. 111 jiiiili'l, — Lu sèunc:- liu Reii-Ii- 
»Uig, <iù M. ^!il-llMC!is 'Icvml in'n'’ n-'i-i'i- pu 
qu.'-iliie lie l'Iciiu elii-)' »-j!i (UTiiiiec iliscunrs, 
u ftnuiiii'iic-i- mijoiird'liui fi 3 heures 15.

-M . .M j< -| iiie li  - :- IC  i l i s c - i i U r »  S U i-
viUil :

"  Jc î-i'iM'Ii' il,' bniii- iii;i fui'n- qiip l'Allè-
imigiii- a. '-ie  ....   uiiui.- î'i fiiiro lii guerre. Kii
f.i. i- lies |ice|iiii-,ilili, iiiilil.-iii'e» feils par H  
liii»»ie . r.Mleiiiitgiie ii'iiviiit pu.s le elKiix, i'

Le lumvi'iiii cliuni elier renouvela ulor» la 
\er.»ien ifes événement» qui ont erionipagiié 
....................................»  version qui fui si soû­

le goiiv. rncmeiit iiliu-

queslioü lie ia guerre

le clebiil divs l"'.'lilifi 
veril expriiiu’i.- juir 
niuii'l.

I l pa».»u c-ü»niC- 
sou»-iiie!'iiii- :

<1 II est fniiv (|iic la guerre sous-jiiarine 
soit une violation du droit iritcrnationa], 
Nous avons é|é eontrainf» d'ndr.ptcr cette 
forme d'opériiüon.s, reiidue nficessaire pour 
la poui-siiile des hostilités après que nos eu- 
neiiiLs eurent rejeté nos offres de paix. 
M a ix  il c o n v ir n l  de i t ir e  q u e  c e u x  q u i  o n l 
p T cd it la d a te  à la iju e tle  1a  id c lu iT e  s e ra it  a s ­
s u ré e  p a r  la g u e r re  s o u s -m a r in e  o n t re n d u  
u.n m a n ra is  s r r r i r e  à IW lle m a g n e .

11 Nous jaïuvoiis afüriiicr cépeiidaiit que 
Ic.-i ivM illot» que iiiiiis iivr.ii.s obtenus lie 
itoUri onl ji-n» .déçus i-t no noua décevTout 
IKiC M ■" ^

.Apre» I e lle <i|iiirol)u1 iriii de lu guerre sou»- 
iinirine, h- i-lMni-i-lii-r i-oidiiiiia :

'■ \ iiu x  i- i, i ix i i l ''i 'i 'i ix  l 'm d i: q u e  l 'A m r r iq i i r  
f i i ' i r i l i ' i '  ( I  (111,1 e ; i ( / r / i ( / . v  ( ( r r c  in d i jté iru e e  
paree (|ti.' iio.» eiinenii» ne possèdent pus 
.siiriis.'iiim d it de t-mmiyo p jiir  uUlis«- celte 
aide.

N'iiis pouvons ri'Carcii-i- (oulc éventualité 
p'issilil.- deiKs lu. siliudkm luiJilaire avec

culnie et euioiuiiv'-. l-’.Vltemagnç n'a pa.-» i ù v ir  hii.-'-ei 
désiré hi g.ieriu. l-'-Miemugne Ti'n i » ! »  de- (i/pn'/ei. 
duré lu gueiTe pour faire des couqucle- mi ji;m. 
poui' éieiidrp ,sn paissance par la luroe, et 
i>aj' eon-séqwiit l.Vl'iomagne ne poursuivra 
« s  la guerre nu seul jour de plus dans des 
)uls de conquête si elle peut coiicUiie une 
l>ûix lionoi uble.

7'oi(t d'ahurd. le (crriToire de Iti pa lri" 
est snrrr, nous ne pouvons pas «cyocici 
«cet- un adversaire qui réetan^e une partie, 
du lerriln ire de i'n n p irc . .x’ i uu».» j(;i.»on.» lu. 
paix, nous deviuis ru prem ière liy iir oblruiv 
que, ie.s frouHrres de f'enipi'rc .«oient garayx- 
ties ù jamais. \ ifs  apidaudisseineid»,' .V"m 
(fecon.». pur fu ie  d'entenlp el de. riunpromis,
‘laranlir les iiére.isilés vitales de ieyytpive al- 
hmand sur t e r r e  el sur mer. i \]ipluudi»se- 
inents uu eenire el gam iic.,' La pa ir doit 
ronstituer une buse pour la lé.rvnciliaHun 
durable, des peupte.v. La pa ir d'di. comme H 
est cxpriiiié dans voirp T é s o t u t io ii .  empêcher 
l'hoslililé loiiiiaine des peuples par des boij- 
C'dlaijrs écoyiumir/ues, ..Applaudisseinenls.; 
el iiûus pro/(v/er contre la I r n r is f o r m a l io n  de 
la ligue m ilita ire de nos cnyiemis rn nue li­
gua économiqi'e.

11 Ces buis peiireni .s'aJteindrr en restant 
dans le cadre de votre, résuludou telle que jc 
la conçois. i>

" .Voii.» Il» puucou.» pas iillriiu lre  1rs buis 
qui gfini driiyùs dans la résolution de pair, 
élnborée par 1rs parlis du lir ic liila tj iusqu'à 
c.- que nos runnvis  nieni abandonné Iriir  
l ic r r r  de conqu-'ir et leur désir dr vous 
e<ri7.vcr, X qus yir pinivons a t 'r in d ir  ers buis 
tant que nos cnjiciu'.ï ne .crmut pus prêts à 
entrer en yyégoriations dan.-c des Irn n rs  qui 
soiriil arcr/ilulilrs prmr lu naii>n ullemandc 
lon i enlirrr_ pour l'arm ée allemande et scs 
chrjs, Auiia- .sommes tous d'ùcrord pour dé­
rider qu r si iiiirlque rimmtH nous fail des 
aranrrs nous lui deiyiandennis ce qu’il u 
ù d iie r i noH.v lu i dirons que nou.s sommes 
prêts d entrer en néqoriaiioyis loyafrs aree 
lu i en rue de ronrlurè la pa ir. Mais iusqn'ù 
ce que uns ennemis nous lussent des aran- 
rc.’! dans re lie  m ie , nous devons pel'sévérer 
avec calme, patieirce et courage, n 

Pu.ssaiit ensuite -•uix cprestions de politi­
que iniéi'ieure. ,\I. Michaëlis dit :

‘I Je ne puis pas discuter cette fois d'une 
manière détaille». les problèmes concernant 
la  politique intériciire : le i-écent rescrit 
du kaiser définit la iwlitique dn goiivernc- 
nienl eu ce qui eunixeni». ki iteforiiic électo- 
lule eu Prusse.

»  Je cifliaidère comme désji’aJjlr. pour 
üccrollre lu l'dnfiauoc entre li Pniitum-nt 
et le fiiuivernemelit, d’ jpiieîc.r aux fonc- 
lioiis dirigeunle» des lioimne» qui |>o»»i''- 
deid la (-iMiriance de.s grands jw cti» de 
iepré.-'erdalion piipiilHire. .\alurellrment cela 
n'est jiü.»si6/c que si on reiunm ill U'aiilre, 
part que lr droit ronstilu lionnet des diri- 
f/enids de l'em pire d r endu ire , la p'dithiue 
inlcriciire, ne doit pus être, diminué, [.\pplau- 
(lissemciits ù droiîe.) Je ne suis pn.» {fi.»po/c

Aj.).
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Le vote
Bâie, 19 juillet. —- Le Reichstag 

a voté, par 214 voix contre 116 et 
17 abstentions, au scrutin nominaL 
la résolution adoptée par le centre, 
les socialistes et les radicaux.

Ce vote a été salué par de vifs 
applaudissements.

\'oiri qiyel rtun. don- -u dernière réduc­
tion. le lexic de tu le.ivlution de paix :

■ .lu  seuil de la quuirirn ie année de ipiev- 
aUetniind adlièie n»/oi(('f/n(i eticore u cette 
ju iiHuIr .-

•• .\oiis ne .njinmcs uns poussés pur un 
désir de coyiquéte, mais r 'cs i pour défendir 
su libre indcprndunre el l'iiilé<driiê de son 
Icrriloiip. yiie V.Mlemagne. u pris les armes.

-> Tout rn repoussant l'ulée (Tuecroisse- 
yfieiU (tes iriT iio ires  upéii' pur lu eonlruin- 
le, le Hriehsluq /(o((r.<('ft une p iiij a ra ïu 'U - 
l'h ’ aboulissuni à la f(^C(i»'itiotio» dniahle 
des pc»jite.<, Les actes de rioleyicc pi’lil't- 
yjues, re<moiniiiues el linnu 'iers soûl ineom- 
ptiliblt’.s iiece iiire im rriUe jmw. Le Heirks- 
luq yrpoiisse êgalriueiil U/((.,. les plans leu- 
dani II un boi/ro/tupe et a lies i'i(/cr(/»'t«VII.» 
fr(inui((/(/(/c.v Upirs lu giirrre,

n Seule une jyûix rronoiuique acre lu li­
berté des mers, up irs  lu res.saiion des hav- 
UHIés. p riiiir llTn  au.r penidrs de viere en­
semble dans des lelaium s amicales dura­
bles.

Il linidé pur ers eunsidêrulions r i res oh- 
jeeiils, le HrichsUiij l’uraaroqeru ((c/irr((ve.(i( 
lu ereiiiioii d'orgunisalions iuruliques in ir i- 
»,'(.(i'()i((/f,i. Mais lani que les iiunrerne- 
inents enneynis rc/n.seuf in i'' pareille p a ir  
et menaceni l'.UIemügne el ses alliés, de 
conqyiétes. Je violences, le. peuple. alleiaUmit 
est. ré.sohi ù rester inébranhibieynent uni el 
à pcr.çepcrrr dans la dêjcnse. de ses droits 
Il l'exislcnce et ù son déreloppement ainsi 
que de.s droits de .-'es iitliés.

i> Le peuple, allemand sait que. étuyit uni. 
il est invincible. En cela te Reirhslag se. sent 
rn com nnm io» d ’idées u v rr  ceux qui, daii.s 
une lutte héroïque prolêgen.1 la patrie. La. 
qrul'itiide de lout le peiinle leur est assu­
rée. :
,  S

Vote des crédits de guerre

Z i’Rtui, lu juillel. \prè» hv» disc"Ui», 
I»' lii'id is lag  il ;i(li'|i|i'. l'ii (ilrin iii-e lii-lore, 
1rs nouveaux c-rCdil., d»; gu e iic  doiiiainlc» 
|nii- II- ginivri'iii-iii-'iil l'i i|ui se montent à  
15 liiilliiilds. (.1- voli- acquis (lar l'iina-
iiin iilc ili’ .s v-'iv. iti'.iüs «■clli's de.s dix-srpl 
iSCK'iatistes niiiiuritairrs.
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Une assemblée générale des Soviets 
est convoquée
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i ' (/rte/. i '  l i e  p r a t  p u . \  ê d n  n „  l o ê i . - i l , '  p o u r  

p r i v e r  l e  i p ’ i i i ' e i y e ' n i e n l  i h  I  n p . n  • d o  l u  i / r -  

m ' i e r u l i e  r é r o i n l i o n u n u r  :  n n o -  rou.nie.
r a n l .  l i ' n u l i r  p u i l .  q u r  h  d ù m i - - h o ,  d e  l e - ,  

u l i y i i t l r e s  rend (ip''''V'.ic/i' j ’ o u i  / i i  ((i-iuop lu- 
l i r  d e  j i x r i  a  ( / o / ( i ' c k ( i  s o n  u l h l ' o l e  à  l ' é g a i d  

d e  r o r g a n i s i i l i o i i  d u  p o n n - i ,  i l n n s  l e s  n i o -  

i n e i i t s  h i s h ’ r ' u i i i e s  a r l n , d - :

•• Qu'une iisseinldée iiêueiale des .-toricls. 
né-eessaiie ù lon lr , ;p,içkc (ihkc ikic pareille 
néi-jsioH, •i'imp'i.-e ,i',iutunl jda- maintenunl 
qn 'iitie  p u ii e lii- la (,i(i»(.iip//. r '  des ouvriers 
de P e lro 'ji io l lrn l.''ir .ii d 'iiapo.-rr j,i eohinlf 
iT’uiic m inoriié  tk tout le paqs :

>1 La i ' ’ ((/i!0 (i itecidc 'le  ''on rii'iaer dan.s 
les quinze jour.-' une ass'’inblér géiiéiule des 
t om ilés des ,Surjet.» /orninr el des rrprésen- 
lant.s de.s euns-rils de.s paysans pour <liseu- 
Ip.r la riupsthm de ror'iiin isalion d'an iiuu- 
renu pouvoir en remplaeemeni (les minis- 
Ires cadets d'aecnrd avec le.s domil.és :

»  Jusqu’à ce qu'une solulion interrieune. 
tout le pouvoir doit con liiu ier d appartenir 
(tu goavpineinent aetnel qui rfriTu agir en 
con iorm ilé  de (u dé(;i,<ion du dernier io n -  
qrés ijidiéral des Soviets (le la lliissie. n

L ’Assemblée
de Barcelone

est dissoute
B.VKGRl.dNK, 19 ju ille t . - L 'usseiiib lée  

</c.i p a r lr iiie iit ii ire s  a en  lie u  (lit Pd/nis 
■ des Iitdus/nes é lectriques , u u ti-, nu lo in -  
iiicn re/ iie iit d>' lu  réu n ion , le  uouner- 
u f'u r est venu e( en a u b irn it lu  i / i — o / u -

LES  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
f r o n f  fra n ç a is

14  HEURES. —  Activité des deux artilleries sur l'ensemble 
du front, particulièrement violente entre la Somme et TAisne, 
dans la région de Vauclerc-Craonne et sur la rive gauche de la 
Meuse.

A U  SUD DE S A IN T -Q U E N T IN , LE S  A LLE M A N D S , 
A PR E S  U N  V IO L E N T  B O M B AR D E M E N T. O NT. H IE R  
SOIR, V E R S  2 1 HEURES, L A N C E  U N E  A T T A Q U E  SUR 
U N  F R O N T  D ’E N V IR O N  800 M ETRES A  L ’E ST  D E  GAU- 
CHY, SUR L E  M A M E L O N  D U  M O U L IN  DE TO U SVE N TS . 
L 'E N N E M I A  R E U SS I A  P R E N D R E  P IE D  D AN S N O TR E  
T R A N C H E E  D E  P R E M IE R E  L IG N E  ; M A IS  U N E  CO N­
T R E -A T T A Q U E . D E C LE N C H E E  P A R  NOUS A U  L E V E R  
D U  JOUR, L ’A  R E JE TE  D E  L A  PLU S  G R A N D E  P A R T IE  
DES E LE M E N T S  Q U 'IL  A V A IT  OCCUPES.

H IE R  SOIR. A PR E S  U N  B O M B A R D E M E N T  D U N E  
G R A N D E  IN T E N S IT E . LE S  A L L E M A N D S  O N T  CO NTRE- 
A T T A Q U E  SUR NOS N O U V E L L E S  P O S IT IO N S  D U  BOIS 
D 'A V O C O U R T  : M A IS  NOS F E U X  LE S  O N T  A R R E TE S  
A V A N T  QU ’IL S  A IE N T  P U  AB O R D E R  NOS L IG N ES.

Des coups de main ennemis sur nos tranchées du Panthéon, 
puis au sud-est de Sapigneul et dans la région de Douaumont. 
ont complètement échoué ; par contre, un de nos détachements 
a, dans une opération heureuse, à l'est de Badonviller, causé des 
pertes sérieuses i  l’adversaire et fait des prisonniers.

23 H EURES. —  Au cours de la journée, l'artillerie s'est mon- 
trée particulièrement active entre Somme et Aisne.

A U  SUD DE S A IN T -Q U E N T IN , L ’E N N E M I A  TE N T E . 
V E R S  13  H E U R E S  30. SUR L E  M A M E L O N  D E  M O U L IN - 
SO U S-TO U VE N T. U N E  N O U V E L L E  A T T A Q U E  Q U I A  
C O M P L E T E M E N T  ECH O UE.

A PR E S  U N  B O M B A R D E M E N T  D ’U N E  E X T R E M E  V IO ­
LE N C E  Q U I A V A IT  D U R E  T O U T E  L A  M A T IN E E . LES 
A L L E M A N D S  O N T  A T T A Q U E  NO S P O S IT IO N S  D EPU IS  
L E  NO RD -EST D E  C R A O N N E  JUSQU’A  L ’EST D ’H Ü R TE - 
B ISE. L 'E N N E M I A  F A IT  D O N N E R  L A  5- D IV IS IO N  DE 
L A  G ARD E  Q U I S 'EST EN G AG EE  SUR PLU S IE U R S  
P O IN T S  E N  VAG U ES E PA ISSES : L 'A T T A Q U E  A  COM- 
P L E T E M E N T  E C H O U E  A U X  D E U X  A IL E S  : A U  C E N TR E  
S E U L E M E N T  E L L E  A  P U  A T T E IN D R E  Q U E LQ U E S  E LE - 
M E N TS  D E  N O T R E  T R A N C H E E  DE P R E M IE R E  L IG N E  
OU NOS C O N TR E -A TTA Q U E S  L ’O N T  A R R E T E E  APRES 
L U I  A V O IR  F A IT  SU B IR  LES  P L U S  LO U R D E S  PERTES.

LE  B O M B A R D E M E N T  E N N E M I S 'EST PRO LO N G E . 
D ’U N E  P A R T , A U  SUD D E  C O R B E N Y , ET, D ’A U T R E  
P A R T . JUSQUE D AN S L A  R E G IO N  D E  C E R N Y , O U  DE 
L ’IN F A N T E R IE  A L L E M A N D E . PR IS E  SOUS LE S  FE U X  
DE N O T R E  A R T IL L E R IE , N ’A  PU  DEBOUCHER,

Activité réciproque de l'artillerie sur la rive gauche de la 
Meuse.

Durant les journées du 16  et du 19 , la ville de Reims a reçu 
plus de i.joo obus.

F ron t britann iqu e
1 3  H EU RES. —  Le dernier combat à l ’est de Monchy-lt- 

Preux nous a permis de réoccuper la ligne des avant-postes 
abandonnée â la suite de l'attaque allemande du 1 1  courant.

Des partis ennemis ont été repoussés la nuit dernière à l'ouest 
de Cherisy sans avoir pu atteindre nos tranchées. Nous avons 
réussi des coups de main au nord et à l'est d’Ypres et fait des 
prisonniers.

Nous avons encore capturé quelques Allemands au cours d'une 
attaque ennemie qui a échoué sur un de nos postes avancés à 
l'est de Oosttaveme.

Toute la nuit, le duel d’artillerie a été violent dans la région 
de Lombaertzyde.

20 H EU RES 50, —  CE M A T IN , A PR E S  U N  V IO L E N T  
B O M B A R D E M E N T. A U Q U E L  N O T R E  A R T IL L E R IE  A  
V IG O U R E U S E M E N T  R IPO S TE . L ’E N N E M I A  L A N C E  U N E  
N O U V E L L E  A T T A Q U E  C O N T R E  NO S P O S IT IO N S  A U  
SUD DE L O M B A E R T Z Y D E . LES  A L L E M A N D S  N 'O N T  
REUSSI A  A B O R D E R  NO S L IG N E S  Q U E  SUR U N  SEUL 
P O IN T  DU F R O N T  A T T A Q U E  ; C E U X  Q U I A V A IE N T  PU  
PE N E T R E R  D AN S N O T R E  T R A N C H E E  E N  O N T  E TE  
A U S S IT O T  CHASSES P A R  NOS C O N TR E -A TTA Q U E S .

Les derniers rapports reçus montrent que le coup de main 
tenté par les Allemands à l'ouest de Chérisy a été mené par l’en­
nemi avec.une grande vigueur et appuyé par un feu violent de 
son artillerie. Le feu de notre infanterie et de nos mitrailleuses 
ne leur permit en aucun endroit d’atteindre nos lignes.

F ro n t belge
Au cours de la nuit, activité d'artillerie vers Streenstraete et 

Wulpen, Dans ia journée, quelques tirs ennemis en arrière de nos 
positions, notamment yers Westen et Lampernisse.

f r o n t  italien
Pendant la nuit du 17  au 18 . des détacbements d'assaut enne­

mis, soutenus par un feu très v if d’artillerie et de mitrailleuses, 
ont attaqué nos positions à l'ouest de Versio. L'attaque a été 
nettement repoussée par notre infanterie et par la prompte action 
de notre artillerie.

Au cours de la journée d’hier, nous avons repoussé par une 
contre-attaque des groupes ennemis qui avaient attaqué, après 
une préparation d'artillerie, un de nos petits postes dans la région 
du mont Meiino.

L ’artillerie a été plus active sur le front des Alpes Juliennes. 
Notre feu a détruit une position fortifiée sur le Potoce (Monte- 
N egro) et dispersé des rassemblements ennemis et des convois.

L'ennemi a bombardé nos positions à l ’est de Catarina, sur le 
Dosso-Faiti et au sud-ouest de Versio.

L'activité aérienne a été intense sur tout le front. Un appareil 
ennemi a été abattu dans un combat aérien et est tombé près 
d’Asiago.

Fronts russes

tum .

F R O N T  O C C ID E N TA L . — Au cours des combats- qui se 
sont déroulés le 17  juillet dans la région du village de Novitza, 
nous avons fait prisonniers 8 officiers, 230 soldats et capjuré 
35 mitrailleuses.

F R O N T  R O U M A IN . — Fusillades.
F R O N T  D U  CAUCASE. — Nos éclaireurs ont attaqué les 

Turcs établis sur un front de 15  verstes au sud de Petrakalé et 
ont ramené des prisonniers.

Dans la direction de Baranovitch, un avion ennemi est tombé 
dans nos positions ; les aviateurs ont été faits prisonniers.

Dans la région de Lwow, un autre avion ennemi est égale­
ment tombé dans nos lignes. L'appareil est indemne.

Des avions ennemis ont jeté une vingtaine de bombes sur 
Monastère-Jiko.

f r o n t  de M acédoine
( 18  juillet). —  Journée calme sur l'ensemble du front, sauf 

dans le secteur serbe, où l'artillerie ennemie a exécuté quelques 
bombardements.

La ira n q ii i l l i lé  e - i  (Uin/j/ide. lljjvas.) 
.— •

La prise d ’armes d ’hier

lians la giuyalr rou r d'hoyin'eur d e . s  I n e u -  

Udes, le ü é n l i i x l  l 'o i . i . t c H r  remei les in ­
signes d 'o ff ir ie r  dn la Légion d'honneur 

au chef de bataiUuyi Pollavhi.

Bourse de Paris du 19 Juillet 1917
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LES COURS

— S. M. în «t-'j'iic a envoyé au
1 omhé lomloiiien de la Croix-Rouge français 
iw it livres awriing accompagtiécs d ’ u H C  lettre 
personrielle à M. Cambon, ambabsadeur do 
Franoc à Londres.

— La ciWJj««e Fortescue succède à la com­
tesse douairière d'Airiio comme dame d'hon­
neur de S, M. la reine.

CITATIONS

- l/e .4r(hi<r Asquilh, troi-
sièim.' lÜH dv l'aixien premier minisire an- 
giais, vient d'êlne cité à l'ordio du jour de 
i'aniiéc britannique ;

■' A fait preuw d'un b*-au courage et d ’une 
grande ré®(iluiiiin dans l'attaqtn; et la prise 
d ’un village où il fit, â lui seul, dix prison­
niers, et organisa en®uite la défense. Par son 
iTii'-pris du danger sous un fou violent, a  cun- 
iribué pour une large part au succès des r^é- 
râlions et à la bonne tenue de ses hommes.

I/C comm.sndant Asquith servit d ’abord 
comme sous-lieutenant dans la défense d ’.An- 
vers, fut blessé deux ou trois fois et fut cité 
à l ’ordre du jour après l ’expédition des Dar­
danelles.

— M. Marcel Haberi, conseiller municipal 
de Paris, qui s’cst engagé dès le début de la 
guerre, vient d ’élre pronru cai>ilaine. Cité à 
l'ordre du corps d ’année, il a été. l ’.an der­
nier, nommi- chevalier du l.i Légion d ’hon­
neur pour ■' sa Ixile conduite aux contents 
d ’.Msare, de 1/onuine oi de Cluimpagne

NAISSANCES

— I-a baruHiie K. de Sinhietle. née de Lar- 
(k'tnelle, femme du colonel de Susbielle, cc«n- 
mandant une hrigadc d'infarsteric, a donné 
le jour ù urte fille : Anne-Marie.

M ARIAGES

- Dan.» l ’intimité a été célébré hier, en 
'a chapelle de la Vierge de l ’église Saint- 
Pierre de Chaillot, le mariage de Mlle Mar-

L t : . »  5 u n i l j s  SO R TA NT L E  I.’ IÎÜLISE

gucrite Cotiderc de Suint-Chamant avec le 
•'ointe Hubert de l,ti Hairc JTiniuelincs, sou»- 
■liiufcnailt dau» rajni'''- L'igi-,

!»•* témuin» du mnrié étaient le a>nttc
Henri d«- Lu R.trii- <l’Krqu<-lines, son frère
'-t le marquis des Nétumière» ; «'eux de lu
mariée ; Mme do» La  Chevrelière, ®u tante,
• 1 le comte Coiiderc de Saint-Chaniani, atta­
ché à l'insfXK-tioii des remontes, son oncle.

La bénédulUm nuptiale a été* donnée par 
l ’abhé de Miramon-Farguüb, anii do la 
fiunilli'. qui a transmis aux époux erlle que 
le Saint-Père avait daigné k.-ur envoyer.

DEUILS

-. Kn l'église de Pleumartin viennent 
d être célébrées les obsèques du marquis de 
Pleuinartiit d ’ilercault. engagé volontaire, 
maréchal d<® logis au dragons, décoré 
de la crois de guerre. L e  deuii était conduit 
par : le baron Nivii-re son grand-père; lo 
marquis du Crozel, ie marquis de Lus»ar, ses 
Cousin», en rubsênee du marquis de Triquer- 
\ille, son beau-frère : du banifl Ilem v Nivière, 
du licutonant-coJoncl Nivière, du comte Dau- 
ger, ses ondes ; du prince Charles de La Tour 
d ’Auvergne Laur.tguais, du comte Gaston 
de Montesquiuu-Fczensac, cousins ger­
mains, tou» nttenus aux :irmée-s. Uu côté des 
djm es : par la iinivteaw; de Pleumartin, sa 
mère ; la baronne N'ivière, ®;i grand’inère ; la 
marquise do Triquerville, sa sœur ; Mlle de 
Triquervilk-, sa niècse ; la princesse La 
Tour d’.\uvergne Lauraguais. née Pkumar- 
tio. la baronne Fernand N'ivière, ses tantes; 
la comU'sse Hubert de Montesquiou-Fezensac, 
sa cousine.

-\u cimetière, le général de L ’Espée, son an­
cien chef, a rondu ion dernier hommage â la 
vaillance du regretté défunt,

Nous apprenons la mort 
üc notre confrère AI. Edouard Delesalle, 

dircrteur du journal Le Réveil d »  .Vard, à 
Lilte, dérédü presque subitement,

M. Edouard Dclesalle, qui n'avait jamais 
voulu accepter de mandat législatif, avait 
toutefois joué, au cours de ce» vingt dir- 
nièras années, un rôle ]>olitique important 
d.'ins la région industrielle du Nont.

Il était l ’un des organisateurs les plus 
»ctifs du ravitaillement des régions envahies ;

lie  M. J'iseph Je Gcis Je Pampclonne, en- 
Sf igne de vaisseau à bord dn Du\u, coulé en 
Mfkliterranée ;

De M. Georges Thonié, qui h  succcwnbé 
agi- do douze ans. I l était k- fils du secrétaire 
général du I/Oirei, lieutenant d'infanto-io, ot 
ik- Aftne. nte Riom. ie petit-fils du composi­
teur Francis Thoroé et de M, Riom. aiineu 
Hj.tiro de Nantes ;

Du lieutenant .hiloini; Bcriiitd, du ara* d'in- 
f.uitoric, décoré de la croix de guerre, 
mort pour la Franco. I l était k  fils de M. J. 
Béraud. adjoint au maire de Üaint-Etienne ;

De la comtesse de Poligiiac. née Anto- 
nia liosch. v«u\*e du oœnte Juks-Constant de 
Ptilignac, décédée à Mauléon.

BIENFAISANCE

• .Aujourd'hui vendredi aura lieu, ù deux 
heures, la réouverture du château de la " Mal- 
niaiSOTi cette occasion, une exposition
Il éu- iirganime dans les salles du t*' étage, 
où sont groupés des peinture-., dessins et 
gravures montrant le soldat français luttant, 
depuis un siècle et demi, sur tous k',» champs 
dé bataille du monde pour la cause de la 
liberté.

Tous les mardis et vendredis, â trois heu- 
f  » et demie, jusqu'au ;,o si [.rvinlirv, luiueit 
tans te pifâi. 1 .1' produit do» icv.-iU» sera 
allcoté à des uJliV’ Cs dc ijiic irc .

ON  d it que le  gouvernement va  déposer 
un p ro je t de  lo i qui établira des peines 
sévères contre toute personne ayant 

spéculé sur le  charbon. M a  fo i.  tant mieux, et 
c e  n 'est pas trop  tôt. C ’ est même un petit peu 
lard. C a r  jam ais la spéculation n 'a  été aussi 
v ive  qu’ en ce  moment-ci. E t  l 'o n  rencontre à 
tous les coins de rue des gens qui vous p ro­
posent une tonne d ’ anthracite pour 4 0 0  francs.

L ’ un d ’ eux m ’a  fa it  cette o ffre  l ’ autre jour, 
et j 'a i  cherché à  lui inspirer quelque honte ; 
mais, loin d e  s'hum ilier et d ’ accuser la dureté 
des temps, com m e je  m 'y  attendais sottement, 
il m 'a  regardé avec  une orgueilleuse indi­
gnation.

—  V o u s  refusez ? m 'a -l- il d it. B ien , mon­
sieur. R e fu sez  tant qu’ il vous p la ira , c ’ est-â- 
d ire jusqu’ en novembre prochain. A  ce mo- 
ment-là, quand vous gre lotterez, vous vous rap­
pellerez que vous n 'a ve z  pas vou lu  m ’ écoutei 
e t vous vous adresserez des reproches inutiles, 
mais douloureux.

—  Q u i vous d it  que je  gre lo ttera i?  lui a i-je  
d it  avec  hauteur.

—  Q u i me le  d it?  M a is  tous les journaux, 
monsieur. Com bien  d e  personnes devrez-vous 
chauffer cet h iver?  Q u a tre?  E h  b ien ! com p 
tez ce qu ’ un ministre bienfaisant vous réserve ; 
15 0  kilogram m es par mois, soit 5 kilogramm es 
p a r jour. I l  en faut une d izaine pou r entre­
tenir une seule salamandre. E ncore  ne vous 
prom et-on pas de l ’ anthracite, mais du  char­
bon a  flam bant ■>. D o n c , avec  5 kilogramm es 
par jou r, vous ne chau fferez même pas une 
p ièce d e  votre appartement.

—  E h  b ien ! lui a i- je  dit, j ’ aurai fro id , s’ il 
le  faut, mais j e  ne vous donnerai pas 4 0 0  
francs pour 1 .0 0 0  kilogram m es d ’ anthracite. 
C ’ est immoral.

—  C e  sera im m oral jusqu’ en novembre, où 
vous donnerez 3 0 0  francs, tout heureux et 
tout aise.

L e  p ire  est que cet homme pourrait avoir 
raison, car je  crois bien qu’ au fond  de mon 
cœ ur je  regrette d é jà  d e  n ’ avo ir pas cédé  à  son 
éloquence. Q u e  fera i-je  d e  I5 Ô  kilogrammes 
par m ois? U n  tout petit feu. U n  trop  petit feu, 
assurément. E t  j e  songe que les spéculateurs 
ont beau jeu  en ce  moment. L e  m eilleur m oyen 
de ruiner leur négoce, ce serait d ’ annoncer 
que chaque Paris ien  recevra au moins 3 0 0  ki­
logram m es de charbon par mois, c 'est-à-d ire 
de  quoi chauffer une p ièce. M a is  on  ne nous 
annonce rien de pareil. A u ss i achète-t-on du 
charbon à  n’ im porte qui e l pour n’ importe 
quelle  somme, depuis qu’ on  nous a  fourni 
quelques indications sur les quantités dérisoires 
qu 'on  se propose de nous allouer.

A  part cela , il faut tout de même voter une 
lo i contre les spéculateurs, ne fût-ce qu ’ au nom 
de la  morale.

.sept heures du soir. Utua Ira jours, par tons 
les voyageirre de tmnuvnys est trop char- 
irwnile pour que noue n'é.^sayions pas de 
voiw  fiure (tetonir satisfaction. Nous sou­
mettons donc \ctre requête à la  Compagnie 
des Omnibus e l au Conseil municipal. En 
somme, U auftirait d'une trie  pelüe pancarte 
accrochée au bec do ( } »  cimque -statiou. 
Ce n'est rien, à  eondilion que M. QuKledroit 
veuille bien prendre «luekiuo peine.

L a  protestation de Péronne

l o u i s  L A T Z A B U S .

L e  dernier tramway t

> 1  .c.» discouT.® ppoQoncës ii> 1 i jn ilk-t j»ar 
-M. \ iv ian i daus les conmiunt-s libénée? 
quai a visibécs en compaçalo de .M. Léon 
Boiirgx'ois n’iont pas eu îes honneurs de 
laffu-liage, ris n'en furent pas .imiins adm i­
râ te s . Et. no6 LTui^ttantg qui li“s enten- 
d ireot ne se lassèrent pas d’applaudir ce 
m inistre qui, tenr disant FtHirquoi il.» se 
battaient, e^rrim ait si bien leurs pensées.

LM ftis !i‘ gaixie des Bceaus n’alla pas ae 
fa ire  enterwre à Iteronne. E t Pdronnc, pre­
m ière TOU'S-préfccture délrvrée, du joug al­
lemand ; Péronne qui, en 1536, en 1815, en 
1870, a\’a it d é î i  souffert pour la  F ra n t» ; 
Péronne, qiûreçut, en juillet 191i, la croix 
de la  Légion d’ihoiineur des mains du p ré ­
sident de  la République, a  vivem ent res- 
santi cet oubli ;

<1 E lle  est en ruines, c’est entendu —  d it 
une jux4c.station ’piiSïl.i'ée à ce -sujet par 4e 
Progrès  li'.Viniens. —  mais beaucoup de 
maisons seraient encore réparables s i on 
■laissait fa ire  Ity traa-aux nécessaires. Nom- 
br«> d ’habitants ne demandent (ju’à  y  rpu- 
trer et à y  fa ire  reprendre la vie.

n Un dévoué ctwseillerirnm icrpftl faisant 
fonctions de m aire s’y  est établi en atten- 
dant ie retour de ses admiuBtrès : il y  a 
même fêté  le  l i  ju iHet aveo un collègue 
venu pouir ce lte  cérémonie et... il attend 
toujours ! Pourquoi ? »

L E  F R O X T  D E  P A R IS

I lie do nos leclrieos nous deiiiando d" 
piv.soiüei’  la  rédaiiialiiiu  suivante, qui iiiic- 
tes».- mi iiraiJil uuiiiliie de l'avisiciis : 

u Cerliiiiiesli_aii"®<l'-lruiii\\ays, nous éeril- 
olle, util leur dernier dépurt le soir \ers ï  
heure», dtuie l'i une houic où beaucoup do 
geii» l'e id iv iil (iie,; v'U.v.

i> Dr, il arrive «iiu-ces tramways ont qucl- 
qiieTuis du lehu'ii et que lu dernière voilure 
ne pus-sa IHI.® il l'heui'e exacte.

1) Coiiiiiient .suvoir si le licrnicp Irum est 
passé, s i l'on lient attendre sur le refuge, ou 
si l'on doit hravemi'iit partir à  pied ?

)i Cette atU'ute vainc est souvent une 
grande perle de leuips. .Aussi je  vaudrais .sa­
voir, et ceci est le hnt de cette lettre, si la 
O.iiupagnie géné'rtite des tram way» ne pour­
rait iiiv«‘ iiter un dispositif quelconque, dis­
que ù ouvrir ou û acerucher, ou quelque 
cliose dans ce geure, que le conducteur «lu 
deiTùt'i' truniWiay du soir ouvrirait ou ac- 
cnrcherait «u  réverbère qui indique toujours 
l'arrt't facultatif ou obligatoire.

I) Ue signe conventionnel une fois connu 
du public, on éviterait l'uttenle. îes yeux
ll.xéa sur l'endroit d'où doit surgir le tram ; 
«îu ne perdrait pas sou temps et ou éviterait, 
riiiver, les rhumes gagnés dans le piétine­
ment inutile sur les refuges.

)) y i Ton peut nous donner satisfacUon, je 
vous assure que tous, l ’iiiver prochain, p>ar 
la pluie, le vent, ta gelée, nous bénît ons 
Kurelsior qui nous aura évité des rhumes, 
des angines —  pire encore peut-être. )■ 

Madame, la  perspective d'être béni», à  [

Qutslques articles de journaux ont dît : 
" Eh quoi ! rien de nouveau, rien d ’inédit 
pour c« 14  Juilkt-cî? Même pas te moindre 
unifonne allié à contcmpJer, à applaudir, à 
acclamer ? Une présentation de détachements 
d'élite et de drapeaux, certes bien émouvants 
et glorieux, mais voilà tout ? N i décor ingé- 
nk-u.x, propre à élever encore le.» âmes, ni 
cortège sensationnel, ni fête patriotique, d ’un 
caractère grave ot retenu, cela va de soi, 
néanmoins, oombimio avec un peu d ’art? 
C ’eût été si facile!... Décidément, les Fran­
çais ont perdu tuuta hnagination. ”

Si les auteurs de ces articles avaient pu en­
tendre tes prcfXK des Parisiennes et des Pari­
siens, avant le jour «te la Fête nationale, 
certes leurs plaintes eussent été moins vives. 
Pas d'imagination, miséri«»rde ! Mais c ’est- 
à-dire qu’il n’y eut pas un civil, pas une dame 
surtout qui n'eussent découvert ciuelque nou­
veau moyen de donner plus d ’édat à la so­
lennité du 14  Juillet. L ’on n’entrait pas dans 
un salonj, dans un boudoir ou dans un tho, 
sans que retentit la phrase suivante : "  Moi, 
pimr notre fèto nationale, J’aurais fart telle 
chose, organisé telle autre chose--. ”

Et il s'agissait tuujours «le pr«xligiouse.» in- 
ventiuu». L ’un voulait..que te» fivupw  défi- 
teaseiU tout autour de Puii». en » ’arr«‘ tjiint 
aux principales portes, où des sortes «te gigan­
tesque» rc^osoirs seraient idifiés p:ir toutes 
les mairies do la ville. L ’aulrc rêvait de 
fhii'Urs chantés par le» régiments ornés de 
la fourragère, tandis que des cohortes du jeu­
ne» filles, choisies dans tuus tes départements, 
viendraient réptjiidrc en des thant» alternés. 
Une troisième prétendait remplir de boissons 
délectables, et non alciKâiséos, toutes le» fon­
taines de la capitak, ainsi que de {>arfimis 
choisis les v.isqucs et bassin» de* squares et 
des jardins, l 'n  autre encore affirmait que 
o’étaiont toqs les généniux qui, en grande 
tenue avec bicornes et culottes blanche», et à 
chevuJ, devaient ptisscr sous les yeaix de la 
foule et des solifats émerveillés. Une autre 
exigeait tous les Alliés ; Monténégro, Russie, 
Japon, Angleterre, Itidte. etc., jusqu'à la Ré­
publique d ’.\n«Jorre et à la Prineip»iuté de Mc^ 
naco. Un autre d«-niandait tous les ministres 
de TAlIiance ; un autre les feovnie» des minis­
tres... Ouf ! on en perdait la tête !...

F.t inutile de répondre, par exempte, que 
tout cela n ’était guère pratique ; que k  tour 
«le Pari.» est long, plus long encore que le 
cliianîn «ie Tif^ierary ; que les chcaurs de sc4- 
dats s’accorderaient mal. ou tri>p bien, avec 
les vkrgee des départements ; que les bistros 
auraient infiniment plus de succès que ks 
fontaÙKiâ «ie sircq> ; que ks vasxjues pleines 
de parfums seraient bues par ks Sénégalais ;

que les généraux... Vaincs «tejections. Non. 
décidément, ce n’est pas l'imagination qui 
manque aux Parisien»,

Quant il ma cousine CbarloUe. elle n’a té­
moigné k  d&ir de rien inventer pour k  
14  Juilkt. Elle s'est rendue sagement à la 
présentation des troupes « t  des drapeaux, a 
battu des mains, jeté des fleurs et pleuré d ’en­
thousiasme, en bonne Française qu’eik  esd. 
Et or fut seukment après la céoimcmie qu’e ik  
m ’a «dit, d ’un air fort détaché, d'ailleurs :

-  li eût été charmant de faire tenir ks 
dr^>eaux sublimes par de fines mains tk  fem­
mes française», ne trouvez-vous pas ?

• - F.xquw ! Et le plus é.-Ut;mt, k  plus dé­
coré eût-il été incliné devant le président par 
la plus jolie ?

—  En tout cas par la plus patriote, la i^us 
dévoùée, la plus active, la plus...

—  Par vous, Charlotte ?
-  Oh 1 je  ne dis pas cela... je ne dis pas 

cela...
Mais sa voix n’était plus qu'un souffle. —  

«M.tRCEL BOULENGER.

L’ÉPIN G LE
P A R

A N D R É  P IC A R D

L es petits Crainquebilles
Le  jeudi et le  dimanche, çul sont des jours 

de congé p<ïur ka éooées, lea enfants des 
marcbondêf dss qualre-.'saiteoïis sont bien 
heureux. .\u moins Iwsque le commexce de 
«•eltes-ci est assirz pelit pour que les enfants 
piitesent suivre et, au besoin, neniplacer 
ku r mère.

Aiiïsi. uvez-\ou.» \u. «xîs jouis-lù. b's pe- 
li1a njttrotkajids de eilrons ? Iis sont luii- 
ours, deux e l .«out-enl tr«}is, j»rç o n s  et lilie. 
Æ dimanche ils ont kurs pins l>eaux iiabit.s 

et leurs cdieveiix s ’ornent (l'on riibau, E l ii 
faut vo ir  avec quel sérieux imperturbable 
ris crient d'tu>e voix aigrelette :

—  Trois sous les deux, tuesikunes, trois 
sous les citrons !

L o r^ u e , de loin en loin, une «dienle s’ar­
rête, inlèresséo surtout pur leur petit ma­
nège, les petits inarchandB de citrons ont 
eaïoorp conscience qu’ils font un métier de 
g ra n d e  pCTSiinnes, et ils offrent l.v niar- 
cliandise gravement.

Mai», quanti vient le  moment de recevoir 
T«i?jenf. tout diiuigr. ite sont tixiis iW its en­
fants qui lendent ei.x moins avitles, eu criant 
Itns à lu fois :

—  -\ moi, liiodiajiie, à  moi, C'est lui qui a  
eu l'argent tout à l’heure 1

Et, s i vou.s voulez ramener te euhue. chez 
les petits marühttjuls de citrons, vous de­
vrez leur payer ù cliacuii un stju.

L eur esprit
A  travers les journau.x de Iranchées ;
Le Cri de G u e rre , j«junial cln AI* (l’infante- 

rio territoriale, public le pelit e iitrd ilet que 
voici :

Il Siiiiple question : Avant lu guerre on 
tirait le  canon eu signe de nijouissunce. Con- 
scrvcua-t-un cet usage après ? n 

Le P o i lu  d it  fi-9, organe du CD* de ligne, 
donne ce « mot d'un retraité >i :

11 Vous trouvez la campagne pénible, mes 
petits amis i  

i> Da vo it bitui que vous n 'avez pas fuit les 
grande.» iiuuiu'uvres de 18K1, avec In général 
de I iulliffet ! »

\ e  voy<-z-vuns pas c«i^ deux luot.s soius uu 
dessin d’.Miel Fuivri' nu de ntnmd "  Mais, fc 
i'uvjiul, il y a qiii:ii|iie mùrile n inniivcr des 

légciHles Jl qni tout rire même Ica gens de 
l'arrière.

LE PONT DES ARTS

l ’Iidip 1 ; fajiiciix «wriv.spüiidanl ik>
giii'i re du l'IiroiiiaU. a écrit une très belle t-liute 
MU' Siage Basset, tpi'd u roiuui ptu-»uiiiiell«aiutuL 
au fri-mt. 11 «lit avou' clé très finpiié par h:» lian­
t s  iiuuilite» juoi'ûks'rte ta « tkunl auuriaut» et 
dWLiugué.

On cita des m ots  bisn » hu m oristiqu es » de «a 
Mac Nal>. q u i éta it im ign iflcp ia m a il jlte ltré , au 
p o in t  qu’i l  no savait exiger sr ju  nom . Un scul;)- 
taiu- éijos.»ei». ch argé  de ftiiiv son Icmte-aii. «lii 
devataJi! llgu ra r  ultegoPiqiHimeail le  Tomp.® et 
PK li-m ùte, me sa v iiil conuneu t rc iu va e iite r  cette 
i k - l T l i t a v .

— KIi lik>m ! faite» le 'l'cmps deu.x lois, iht Wec 
Nüh, cuiicilitmL et péivmptoiix’

Mine Luck F.Hix-l'ûuro Goyau, qtii -l'cst fait nti 
ikjdi recUiUKiué dazia tes ijue.slion» fiiminUttis, « -  
tient &i.r tes sujute qui la p^kinoent avec 
itf Feinmi.’ louer et «ions la cité, livre appelé 
à un graud retentissement.

Le capitaine Ht'nry Bordeaiix va publier les 
CuiJtils «iélirrt.» .Douaumont-N'aux : 20 oclobre- 
0 notimibra lÛlC. .suite de ses Derniers jours «lu 
(o r t  de '  uuT. oecoiid épisode de la terrible tra­
gédie.
°  l e  v e i l l e u r .

Ç A CHAUFFE par H enry Fournier
- î J  ' «

— Üui / c 't ’entendu, tu m 'a s  donné du charbon c’ t’h iV er: m ais, i l  m e fa u t  da la  braise..»

—  Si AI. le  vicom te veu t bien me sui- 
\ rc, prop<jsa le  valet de chambre de M . du 
A rragoyèch f, m oiiiietir est à sa toilette.

E t  nue demi-minute plus tard, le  jeune 
homme se trouvait en présence de sou fu ­
tur hcaii-pêre, M . de A rragoyèelie , qn ’iiu 
coiffeur rasait avec une délicate prestesse, 
tandis «jii’ à ses pieds, prosterné, le  ptcdi- 
curc iHilissait, polissait... M êm e eu rose 
I>ti.gnoir de bain et dans la  fam iliarité de 
cette atmosphère, AI. de A rragoyèche gar­
dait cette majesté qu i en imposait, en avait 
toujours imposé à M ax. D 'u n  geste grave 
(le la main, qu i ressemblait à  une béné­
diction, il lu i fit accueil et articula :

—  Pm 'enez p lace !...
M ax  s ’ assit sur le  d ivan, qui lu i parut 

ce jour-là trop m oelleux ; e t il attendit 
sans impatience le  tête-à-tête nécessaire 
au grave  entretien qu’ il ava it sollicité.

H  connaissait depuis quatre ans M . de 
A rragoyèche. Ce qui, à l ’orig ine, avait lié  
ces deux hommes, m algré la  difiérence de 
leurs âges, de leurs inondes et de leurs 
jiatrics, c ’était un goût commun poussé 
justju’an cu lte pour le  silence. Tous deux, 
alors, se rencontraient vers une heure du 
m atin chez M ax im ’s ou  à T.Abbaye. I ls  se 
touchaient mollement la  main, s ’ as­
seyaient Tm i à côté de Tautre et aou- 
paient. TTi maître d ’hôtel qui connaissait 
leurs habitudes déposait sur la  table une 
boîte de longs cigares ; et, au m ilieu  de 
l'anim ation et du tapage ambiants, ils en 
fumaient parfois deux à  la  suite Tun de 
l ’autre, sans avo ir desserré les lèvres, fût- 
ce pour sourirc-

"Viiit la  guerre. Ils  se pcid iren t de 'vu e, 
se retrouvèrent, en eurent de la  jo ie, 
qn ’ ils ne se coiiimunitiuèTent pas, par pa- 
itsae de l ’exiirin icr. M ais M a x  v in t dîner 
chez M . de -Arragoyèche, «lui sc trouvait 
marié ot père de deux filles de la plus 
éclatante beauté. L a  plus jeune, M aria- 
Cristina, s ’éprit do lu i instantanément ; 
et i l  fut fiancé à elle au bout de quelques 
semaiiios, sans l ’ avoir le moins du monde 
n i prévu, n i désiré, ui voulu. M ais i l  ne 
s ’cu étoiuia pas autrejuent : les rares évé­
nements disséminés au cours de sa v ie  
l ’avaient toujours assailli aiusi, forçant sa 
noncliala.iicc. T ou t son rô le  consistait 
d ’ailleurs à s’abandoimer chaque jou r pas­
sivement, pondant quelques heures, aux 
dénioustralious de l ’exubérante Maria- 
Cristina, qu i lu i faisait des déclarations 
d ’amour ou des scènes de jalousie, s ’ac­
croupissait à SOS pieds pour jouer de la 
guitare, so- relevait pour danser devant lu i 
des «  jotas »  araguiiaises, boudait, chan­
tait, pleurait, le tout Sans suite et sans 
raisons apparentes, à sa mode fantastiue et 
incohérente. Quant au mariage, i l  ne s ’en  
h iiju iétail nullemciU, lu date de la  céré- 
immie ayant été Hn «'i ' ;i s ix  mois de là, 
j)ar cunséqucnt à une- ép«>que si lointaine 
qu ’c-ile n ’arriverait probahleiueiit jamais. 
Toutefo is, à mesure iju’ il s’ c-ii rai)pr«rclndt, 
sans du resté y  preiulre garde, i l  m aigris­
sait, maigrissait... l i t  vo ilà  «jue tout â 
coup il perdit le  sommeil.

Douce-Am ie fu t la prem ière à discerner 
sous CCS manifestations toutes physiques 
un trouble moral : la peur e t l ’ horreur du 
mariage, des complications e t des chaiige- 
nicnts qu ’ i l  entraîne. Douce-Am ie, qu i ré­
gnait, tTune façon iTailleurs in term it­
tente, sur la  v ie  de M a x , s ’ éta it phil«JSO- 
phiqueraeiit résignée ù perdre en  lu i, con­
tre une indem nité raisonnable —  et déjà 
soldée —  un catuaradc de la  plus grande 
commodité. M ais, dès q u î la possibilité 
de le  garder par surcroît lu i apparut, elle 
s’ y  em ploya aussitôt de toute sou énergie 
qui n ’était point m ince ni vainc. E lle  le 
força à ouvrir les yeux sur lui-mème jus­
qu’ au vertige. E n  outre Bobo, qu i jouait 
au cow-boy, là-bas, dans les prairies de 
l ’ L 'ruguay, fu t reqms de fourn ir par cà ' 
b logram nie des renseignements sur la  fa­
m ille  A rragoyèche. I.a  répouse peu cii- 
cijurageante contenait notamment ces 
m ois : Il A iT îigoyèche lichés ! Propriétés 
confis«!uées depuis dernière révolution. 
«jui jetcTeiit M ax  an dernier degré de la  
prostration. E lle  n ’ eut aucune i>eiuc alors 
à galvaniser ces restes de scmpeur. E t  elL  

I expédia M ax, fortem ent douché, massé et 
stylé, vers le  père Arragoyèche, dans le  
bu t précis de lu i restituer la  main de sa 
fille , démarche ilont le  pauvre jem ie hom- 

, m e sentait précisément à cÿttc m inute 
' toute Todieiise «Ufliculté. Y  arriverait-il?.

L e  coiffeur et le  pédicxxre avaient été 
congédiés ensemble, d ’une m êm e inclinai­
son de tête «pii servit ixm r tous deux. 
L e  personnage appartint alors à ' une 
v ie ille  mulâtresse à cheveux gris crépus 
«lui sc m it en devoir do le  v ê tir  des pieds 
à la tête, sans qu ’ il lu i facilitâ t cette be- 
s«jgne par la moindre complaisance phy­
sique.

E t  pcmlant ce temps M ax  dtHinait une 
chasse é-per«luc à la  dcinirdouzaine de 
phrases «jue Douce-Am ie lu i ava it serinée?) 
avant sou départ, mais qu ’ un vaste cou­
rant iTair semblait av«iir balayéc.s de son 
cerveau cojuplètenieiit v ide  d ’aülçurs et 
où ne subsistait qu ’une angoisse envelop­
pée de m igraine. Vaguem ent, il jeta it à 
la hauteur de ses yeu x , qu ’il n ’ ava it pas to 
«rourage de lever, des regards qui allaient 
au nom bril du maître de céans, à la  «lucuc 
iuagnifi«pie de Tara fam ilier et surtout à 
la  v itrine pleine de papillons «lue M . de 
A rragoyèche, grand chasseur, avait jadis 
lui-inême attrapés sous les ciels é«iuato- 
riaux, «lont ils gartl-aient les rellcts sur 
leurs ailes diaprées, et lui-îiiênie épinglées 
de ses hellcs mains cruelles.

L e  silence se prolongeait, pareil, mon 
Dieu ! à bien iTaiitres au cours de leu r» 
relations, mais i|ue M  i.x sentait peser an- 
jou rd 'lm i «lavanlage .'i cause «le sa mau­
vaise c«ni»cicnc.,-. E t i l  est M a i que, t«nit 
en se laissant manier p,p- la imilûiressc.
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I  COSTUYIES D ’EXC U RSIO N . LES C A R R E A U X  \ 
:  SONT E M PLO YÉ S  E N  G A R N ITU R E . î
V ............       . . M .........

   .....
ES C H APE AU X  SOUPLES E T  U N  P E U  :  
SPO RTIFS Q U 'O N  PO R TE  .ACTUELLE- l  

 ̂ M ENT A  L A  V IL L E  SONT TO U T IN D I- S 
Ê QUÉS PO U R  L E  VO YAG E. L E  C U IR  DÉCOUPÉ ;  
S L E U R  A P P O R T E  U N E  N O IIY E L L E  NOTE. ï  

^              ^

Birei souple en ruban tressé bleu et blanc. —  Bonnet de duve- 
iyne gris perle garni de grasses piqûres cerise. —  Petite cloche 

souple en ruban sable, bordée et nouée de ruban marine.

Costume de jersey de soie rayé blanc 
et vert, blouse marine en jersey 
vert émeraude. Chapeau de ma- 

nilie vert piqué d’un couteau.

Costume de bure châtaigne garni 
de trieot quadriUi marron et blanc. 
Chapeau souple en tricot quadrillé 
garni d'un gland de soie verte.

L e s  g r a n d e s  randonnées en auto sont remplacées par les 
excursions à pied, et, plus entraînées à une vio_ active, nom- 
bre do femmes font sans fatigue dos ascensions dont on 
ks croyait incapables. Pour goûter tous les charmes de la 

promenade à pied, il faut n’être pas esclaw de son costume et sc 
saitir parfaitement à l ’aise. Lu mode nous ramène ks jupes droi­
tes ; il ne faut point se conformer trop aveuglément à cette exi­
gence et rester dans la moj’enne raisonnable, si l ’on veut pouvoir 
escalader et grimper facilement, Les jupes à plis conservent l'al­
lure droite, tout en laissant l ’aisance désirée alix mouvemaits. Les 
jaquettes ampks à ceinture, avec de grands cols soupks pouvant 
se relever confortablement, telles que nous ks voyons cette saisOTi,’ 
font des vestes de voyage, d ’excursion ou de ^X)rt tout à fait pra­
tiques. Les échaipes de grosse laine, tricot, bure ou djersagolf sont 
le complément indiqué de tous ces costumes. Le jersey de soie 
artificielle, briiiant et chatoyant de ton, convient mieux à la pJage 
qu'à ta mont:igne, mais le gros jersey, bourru et un peu rustique, 
uni ou à carreaux, qu’on porte cette année, semble tout indiqué 
pour le voyage et l'excursion. Ce qui est in d i^n sabk  sous la 
courte jupe, c ’est une culotte du même ton qui remplace tous ie* 
autres dessous fragiles. Les bérets, bonnichons et toques souples 
en duvetyne sont presque un uniforme à la ville ; ii est parfaite­
ment inutile de chercher autre chose pour accompagner nos eoetu. 
mes de voyage ; k  cuir découpé, sous kqitcl le tis»u £ait une trans­
parence amusante, iesl une dés rwuveaUws de la salsoti eanwavant 
parfaitement aux chapeaux de sport.

Je a n n e  F a r m a n t .

POBtBS RODtST

Costume de duvetyne marine et duve­
tyne bleu et blanc. Ceinture de quir 
verni fermée par une boucle •d'acier. 

Col roulé en piqué blanc.

Grand manteau de veloutine "d u n e” 
doublé de saünnair. Coiffure de même 
tissucom^Utée par deux pans d’écharpe 

s'enroulant autour du cou.

M . de -Arragoyèche laissait tomber de 
temps à autre sur sou futur gendre un 
CTJup d ’œ il perçant : une expression sin­
gulièrement subtile, clairvoyante, avisée, 
remplaçait alors sur son visage basané 
celle de la nonchalance, et on eût d it vrai­
ment qu’ i l  parvenait à lire  couramment 
dans le cerveau de M ax  les phrases qui 
échappaient à celui-ci et qu ’ il s’cfforçait 
vainement de rassembler. C ’est du moins 
l ’ impression que le  jeune homme res­
sentit soudain, leurs yeu x  s’étant rencon­
trés par hasard ; et i l  en éprouva un tel 
malaise qu’ il se sentit forcé, pour fa ire une 
diversion, de dire immédiatement n ’im­
porte quoi ! M ais quoi?... L a  destinée 
alors intervint.

A  cette minute, M . de Arragoyèche 
■était achevé, lustré, cosinétiqué, bagué. 
L a  mulâtresse lu i tendait un écrin plein 
d ’ épingles de cravate ; et, seul acte qu’ il 
daignât accomplir de ses mains paresseu- 
M-s mais expertes, i l  en choisissait une et 

b  piquait dans sa cravate.
Pourquoi fa llu t-il que ce jour-Ià ce fût 

me prodigieuse perle en form e de bonnet 
•hrygien pareil à celu i qui orne le dra- 
leau républicain du pays de ce gentil- 
onune?... Machinalement, parce qu’ il 
tait à court de phrases :
—  Quelle belle  perle !... fit  M a x , im- 

ludent.
Les  yeu x  de M . de Arragoyèche étincc- 

trent. Sa main, qui a lla it vers sa cravate, 
e détourna et, d ’un mouvem ent plus 
lom p t que la  pensée, sûr, direct, rapide, j 
in t à celle de M ax où l ’ép ingle fu t pi- ‘ 
uée, avec une te lle  autorité impérieuse 
ans le don, une générosité si inéluctable 
u’ e lle rendait imixissibles toute défense, 
mt refus, et qu’i l  n ’eu t la  parole que 
3UT un merci.
—  A u  fa it, interrogea ensuite négligem - 
ent h l. de Arragoyèche, n ’ aviez-vous 
is quelque chose à me dire?...
—  M o i? .. .  N on ... R ie n î. . .  murmura 
luvrem ent M ax  accablé, subissant le  
s tin .
M ais un obscur instinct fraternel lu i fit 
ter un regard mélancolique sur la  plan­
te aux papillons.

A n d ré  PXCABD.

A  la mémoire 
de Serge Basset

Le  Comité de l'Association des journalis- 
3 parisians, au lendemain de la mort <Ie 
r g e  Basset, son sociétaire, a ia it  ado >té 
ÇirinGipe d’une souscrintion confraterne le, 

■vue d 'èlever une sïelo commfanoralive 
r  la tombe de ce journaliste frappé au 
amp d'honneur dans l’eser-' iw  de su pru- 
ssion.
Au coure de sa séance d'hier, le Comité a 
cidé que les souscriptions «eraient roçiios 
8 maintenant. H. lue de lu Grunge-Üa- 
1 ère, de 2  heures k 3 iiciires.
-Associations'cst inscrite pour 500 francs.

La Fête nationale 
de la Belgique
—  *xy-  ----------

Le programme de la fête de dimanche, à 
Versailles

Dhnancheprochain, lafêtenalionnle dû Bel­
gique sera célébrée dans le parc de Versail­
les, rte 10 h. à 18 houres. Au programme, ou­
tre les grandes eaux, le concert militaire in­
terallié et une ffto  sportive, un grand gala 
artistique dans le bosquet des Colonnades. 
Ce gala comportera :

1° L'pxècutioh de la Symphonie funèbre el 
iTiüinphule de Berlioz [orchestre de la Garda 
l'épubliüoine, rtiiEiU's du Chant Clioml), 
avec une cérémonie funèbre interprétée pu. 
M lle Gisèle de Charmoy, de l'Opéi-a, et une 
chorégrapliie d'élèves lauréates du Conser­
vatoire ; la partie apolhéotique exécutée par 
M. Léon David, de rOpéra-Comique, les 
chœurs et l ’orchestre.

2® La reconstitution lii-slorique d'une féte 
donnée par le roi Ixjuia X IV  à M lle de I-a 
Vûllière, dont M, Fizani est l'auteur, rt que 
üueront les élèves lauréats du Conservu- 
oire en costumes du dix-septième siècle, 

féte musicale et dTam atiqu e  cù on intorpré- 
fera des fragments du Mariage forcé, du 
rounuinemeiit de Poppôe, de Muiiteverde ; 
de.? danses anciennes : une scène de Phè­
dre ; une Sonale de Corelli ; une scène de 
ïE co le  des Femmes, etc.

C’est à 3 h. 1,'2 que ce gala commencera
A midi, grand pique-nique dans l’aLés 

d'.Apolloii.
•Ajoutons que la musique du !«■ régiment 

des grenadiera belges viendra du front pour 
parttoippr à ce concert, ainsi qu'à celui qui 
sera donné demain à 3 heures, aux Tuile­
ries.

l'flle arrivera à la  gare du Nord oe malin, 
à  10  b. 1/2.

Les colis envoyés 
aux prisonniers 

ne seront plus confisqués
Le ministère des Affaires étrangères noue com 

munîquâ la note suivante :
I j 3 gouvernemenl français est officielle­

ment informé que les mesures prises par le 
gouvernement alleiitand contre nos prison­
niers et visant à la  confiscation de tout ou 
pw'tifi des colis qui leur étaient adressés 
viennent d'élro rapportées.

En ce qui concerne les boites de conser­
ves, des assurances formelles ont été don­
nées iiu'elles ne seraient ouvertes pour vé- 
rilkation qu’eu présence du destinataire 
au moment où il en voudrait faire usage, 
dima le détachement de travail auquel i l  est 
affectÂ

La distribution des colis destinés aux pri­
sonniers (le guerre français se trouve ainsi 
nortnulûnient rétablie.

Les familles e l les œuvres peuvent, en 
cons(-quence. reprendre les envois comme 
par le passé, sans sc préoccuper des avis 
contiaires datés (le la  fin de juin ()ui leur 
Bont adressés poi' les prisonniers eux-iné- 
mes.

T H E A T R E S
Matinée de gala. —  lin  grand gala orga­

nisé par M. Romolo Zanoni, directeur de l’O­
péra Italien, sera  donné dimanche prochain, 
à 2 h, 30, au théâtre des Champs-Elysées.

L ’entrée du théâtre sera absolument gra­
tuite pour les militaires blessés.

THEATRE RÉJANE
A  LA DEMANDE ÙENEBALE 

DEMAIN SAMEDI, A 8 HEURES 3/4,
UiâQue roprésentMion de ;

L A  M ESSE DE C IN Q  H E U R E S
LA BELLE PIECE DE M. MAURICE ROSTAND
avec le concours de .M.Vl. H a i T v  Baur et Jouiié , 

et Mmcs Moivna Delza, Boucmtai et Lcukia.

Ce soir ;
Th.-Fr*ûç»ii, T h. 45, les Noees dèargetU. 
Opéra-Comique, ralftche; demain. Marouf. 
Odéon, reiflôhe.
Tkriéléi (Uut. 09-93), 8 b, 15, Hom e  [.Max 

Dearly).
Oymuasa, 8 h. 15, la Race,
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et ion filleul. 
Antoine, S 1», 30. les Bleus de l'amour. 
Sarah-Bernhardt, j h. 15, les Nouveaux rickei. 
Rensùssanoe, 8 II. 30, le Pariiils. 
Porte-Saint-Martin, S h.. le Châmineau.
Athénée, 8 h. 30, Vonsieur Beverley.
Femina, 8 II, 45, la Revue.
Edouard-VU, 8 h. 45, ta fo lie  «uti oule Dérivatif. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, fa'iavt.
Th. Michel, 8 h. 45. Afgar ou les Loisiri du 

harem.
Scala, 8 h. 20, te Sursis.

MUSIC-HALLS 
Ambasaadeun, 8 h. 30, la Grande Revue. 
Olympia, tous ks soirs. Mat. vendredi et dim.

TOCÎE FEMHE PEUT U Sm m  SOH TÏIIiT
Des expériences et des recherches ont 

prouvé que la beauté (lu teint réside dans le 
derme ou la vraie peau qui, chez les enfants, 
est recouvert d'une jieau transparente à tra­
vers laquelle le  teint rose et délicat parait 
dans toute sa splendeur. Comme les années 
s'écoulent la  vra ie peau reste la même, mais 
ies petites cellules qui forment l’épiderme 
épaississent, durcissent et ne tombent pas 
quand elles sont mortes, de sorte (lue l’épi- 
derme devient terne et ridé et «iisaimùle 
complèkincnl le joli teint qui existe encore 
sous la  peau. On ne peut le décou'vrir qu'en 
enlevant ces petites cellules mortes de l’épi­
derme. Le savon, l'eau et les crèmes de toi­
lette font disparaître un petit nombre des 
cellules les moins tenaces, mais k s  couches 
compactes de tissi. mort ne peuvent être en­
levées qu'au moyen d'un dissolvant inoften- 
sif qui semble posstder la remarquable pro- 
p r i ^  de détacher peu ù peu touies tes eel- 
mlea mortes qui iiioequaient le teint et dé­
truisaient sa beauté. Toutes tes femmes doi­
vent se procurer de la Cire Asepline, l'appli­
quer clîaque so ir sur leur visage e t lors- 
qu'eües se laveront, le lendemain malin, une 
grande partie de la peau morte disparaîtra. 
Continuez oe traitement ^ u liè rem en t et 
■vous remnriquerez l ’amélioration merveil­
leuse de votre peau et de votre teint.

La documinlafion éur la guerre, la plus 
complote et la plus exacte, est fournie par la 
rolkchun d' « Bxcelsior >. DemancfeT contli- 
tioh* spéciales i  nos bureaux.

L^assassinat 
de Jaurès

Raoul V illain demande à être jugé

Une nouvelle requête de Raoul ViUoin, le 
meui'lrier (le Jean Jaurès, e  été transmise, 
iiier, j)ar M'* Ueni'i Gùi'aud et Alexandre 
Z ^aês , 366 diifenseurs, à  M. Kioes, prési­
dent de la  cour d’aædses de la  Seine. Elle 
est oonçue en ces termes :

Monsieur k  pré^deiit,
J'ai L’hcmneiir d'aprâler respeclueusomenl vo-

ère attentkai sur la situation smguUère gui ni'eet 
laite et de solliciter ma comparution devant le 
ury. C’est le 31 juillet lO lf que j ’si conmus 
'hcanicide, sur ia pis’sonne do M. Jaurès, pour 

lequel je suis poursuivi.
Depuis je sms incarcéré, soumis au régime oei- 

luiaire. ce qui reppé.»eute a cette houa« 1.350 
ioiirs (le déteollon préventive.

L'affaire, conuue \'ous k  savez, devait venir â 
une des do 1915. Depuis, .sur la dertveinde
du gouverneiuMit, M. le procureuv géiicTHl for­
mule à chaque ses^on nouvelle dos wqaisiUons 
tendant à l ’ajournomKnt du procès, et 11 est ainsi 
remis indéfiiiiinent de session en scssicai sans 
que l'on puisse prévcwf è quelle date k  bai plai­
sir gouwrnenuinlaJ penmettra que je so*3 jugé.

le droit de ni’alever contre un pareil srw- 
traire et je me peranets, monsieur le présidant, 
de vous taire observer :

Qu'il n’y a pas. dans toute 1 liistoHre du (teoit 
pénal, (i’exemiple d'une dêtenUon ixé.-enlive aussi 
RMigiie, aussi contraire a la toi. â la jurispre- 
dence, à rcquitô et a la raison ;

Que, depuis le début de la guerre, plusieurs 
des témoins que je me proposais de faire enten­
dre pour ma défense ont trouvé sur ks  champs 
de balailk une mort gtorkuse el que je ristrue,

ent recueûlis par lé  j'ury ;
Qu’«»fln  te régime oellulat» ccanpromet ma 

santé el qu’au jour de Va^udienoe — si jamais H 
vient — je ne serai plus en posscs-sion des 
moyens physiques qui me permettront de suppor­
ter r in to w è ^ ir e  et ks débats.

Je voie (ieniande. nwnsieur le présider», de 
ineltee un terme â une situation sans ptéoôdent 
et d'inscrire mon afroiro à l'une des audKiw.^s 
de la sessi(Mi d’août ou de septantoe 1917.

VeuMez agréa-, sncmsieur le  présideut, 1 assu-

RAOUL V IL IjUN.
rence de mon profond respect.

Au reçu de cette requête, te présideiit 
K ioes a  conféré avec le procuirevtr générnl 
qui se rendra auprès du garda des sceaux.

Déserteurs et bandits
Henri Ghapuis, Georges Brien et Emile 

Fontaimpe, âgés de 22 et 24 ans, dangereux 
repris de justice, étaient en outre das d^er- 
teura. L e  trio ne v iva it que de cainiriola- 
ges.

A  la nuit tombante, ite pénétraient chez 
les commerçants, et tandis que rmi d'ciiv. 
CJiapui*, revolver au poing, terrorisait sa 
victime, Ürien et Fontaimpe dôvsiisatent en 
conscience le commerçant.

C ’est ainsi que les bandits opén’-rent à 
Ârcueil-Cachan, â Bagnolet, à Saint-Muudé. 
à Montruuge, etc.

Le trio comparaissait, hier, devant les a.® • 
sises (îe la Seine. Après plaidoiries de M " 
ItoEwel, Quemeuille et Zévaèa, la  cour -■> c-on- 
damné Chapui» aux travaux forcés à perpé- 
luilé ; Brien à dix ans de la même pciiio et 
l'onUiimpe â  cinq an» de l'éclusion ; pom' 
ces deux derniers 2ü ans d’interdiction de 

ï séjour.

S S a v o m n e r i '»  ]V l IC f^ A .U O
B  P .A R IS

^  f a  m a i a

L E  s ixvor.

i O N C T U O S I S
s  TRES PRATIQUE POUR LE EAIN 
S  AFFINE  E T  E M B E LLIT  LA  PEAU
■ llimiUlllHU B n  ■vente p a r t o u t

^  -  -  -  .>pc— -

Mme Madeleine de R... répondra h toutes les 
quasttons fémmines qui lui seront posées. Tini- 
bre pour lellre |H-fl9CaineJk.

G. d'Bstrèes. - »  Vous trouverez le L'ire en ques­
tion don.» toutes les lilrairies au prix de 3 fr. 50. 
Je n’ai pas en<»re te renseignement exact pour 
k  plitote aviateur.

Cherchant à plaire. — Oui, toujours bien raific, 
a i tŒi62^  compte do son rang et de ses ressour­
ces.

Marx. — Badigeoraiez vos pieds, matin d  soir, 
avec un pinceau trempé dans cette mixture ; 
glyrévinie, 10 gr. ; perditorere de !«■ liquide, 30 
g r .  ; c ^ se n o e  de bei^iamote, 20 gouttes.

FemmeMaladies ie la
Z.A. U & T R IT S !

T o a to  to m m e  d o n t  le s  
r è g l e s  s o n t  i r r é g u liè r e s  
e ta o u lo o ie u s e s .a c c o m p a *
f a é e a  d e  o o liq u e s , m a u x  

e  r e in s ,  d o u k u r a  h a n s  
le  b e a -v e o tte  ;  o e lte  q u i 
e s t  s u je t te  a u x  P e r te s  
b la n c h e s , a u x  U é m o rra *  
g ie e ,a u x  M a u x  d 'e s to m a c , 
v o m le s e m e n t a ,  R a n v o ta , 

Exigw  c« por.w it A i g r e u r s .  M a n g u e  
d 'B P P é tit . a u x  id é e s  n o ir e s ,  d o it  o ra in d re  
la  M B r R i T J B .

L s  femme a tte in te  d e  S U t r i t »  g u é r ir a  
sûrement s a n s  opéiAtion e n  t a is a n t  u s a g e

JO U V EN C E ... Abbé SOURY
L e  re m è d e  e s t  in ta li l ih ie  â  la  o o n d itlo n  

q u 'i l  s o it  e m p lo y é  to u t  le  te m p s  n é c e s s a ire .
L a  T o B re D o e  d e  l 'A b h è  S o a r j r  g u é r it  la  

U à trite  s a n s  o p é ra tio n  p a r c e  q u 'e lle  e s t  
c o m p o sé e  d e  p la n te a  a p e o ia le s . a y a n t  la  
p ro p r ié té  d a  fa ir e  c i r c u le r  le  e a n g , d e  
d é c o n g e s t io n n e r  le e  o r g a n e s  m a l a d u  e u  
m 'âm e U m p s  q u ’e l le  le s  o io a tr ia e .

I l  e s t  b o n  de fa ir e  c h a q u e  jo u r  d e s  
in je c tio u a  a v e c  l 'IIya ién itin »  d e s  L M m e e  
( la  b o ite  i t r .  BO).

L a  J o B v e n o e  de l ’A b b è  S e a r r  e s t  la  
r é g u la te u r  d a s  r è g le s  p a r  e x c e u e n o e , e t 
to u te s  le s  tsm m e a  d o iv e n t  en fa ir e  u s a g e  (i 
in te rv a ile a  r ^ u l i e r e .  p o u r  p r é v e u ir  et 
g u é r i r :  T u m e u r s ,  C a n c e r s .  i r ib / c u i jM , 
U a u v a is o B  s u it e s  d e  c o u c h e s , i lé m o r r a g ie s ,  
F a r t e a  b lu n a b * » ,  V e r ic e a . E lé iiio rro Jd M . 
P h lé b ite s , F a ib le s s e , N e u ra s th é n ie , c o n tre  
le s  a c c id e n ts  d u  R e l o u e  d ’A g e ,C b a le u r s ,  
V a p e u r s .  E to u S e m e o ts .  e tc .

L s  Jo u v e o M  d a  l'A b b é G o u ry  dsns tentes 
pbirm scies: le Bneæi.4 ( r .: fruv:o fitre. 4  Ir. 6 0 ; 
S flacons.expédléa (ram ogara l'oiUrc innndat-iio.te 
1 2  fr. adressé P b s r"  l l s g .  D U a iO N IU lR . R o u e n .

eenUnenI reiutiçnemenjs «-.’ l'î, 392

Ayuntamiento de Madrid



fOlDS LOURDS AUTOMOBILES

la Martjiie"ATLAS”
2t 21 ti:, ruo aosrBiiaBde:, Paris EXCELSIOR GROS CAMIONS AUTOMOBILES

• ü J ? ™ ? " A T L I S "
2 1 st2 1 bis.rueDssrsnaudis.Paris

L ’AR R IV ÉE  DE GRANDS BLESSÉS SERBES V E N A N T  D 'AUTRICHE

RÉDUITS A  UNE POIGNANTE M ISÈRE P A R  LA  H A IN E  AUTRICH IENNE, CES BRAVES ONT ÉTÉ ÉMUS A U X  LARM ES P A R  L ’ACCUEIL QUI LEU R  A  ÉTÉ F A IT
Un» premier convoi de 349 soldats serbes revenant d’Autriche, par la Suisse, après une 
douloureuse captivité vient d’arriver en France. L ’état de ces malheureux est tel 
que le colonel Bojidarevitch, chargé de les recevoir, pleurait en leur adressant la parole.

Ces héros, dont la plupart furent faits prisonniers au moment de l ’invasion de la Serbie, 
ont été reçus avec les mêmes honneurs militaires que nos grands blessés. En vo ic i’ 
quelques-uns en gare d’Ambérieu. Beaucoup d ’entre eux versaient des larmes de joie. ;

L E  C O L O N E L  P I E R R E  L O T I  A  R E Ç U  L E  B A P T Ê M E  DE L ’A IR

P IE R R E  LOTI ( X ) ,  ASSIS D ERRIÈRE  LE PILOTE, S’A P P R Ê TE  A  F A IR E  SON PR E M IE R  VOYAGE 
Nous avons raconté il y a  quelques jours comment le colonel Julien Viaud (Pierre Loti) 
a reçu le baptême de l ’air,- le pilote qui le conduisait dans les nuages arrêtant son 
moteur pour souhaiter sa fête à l ’illustre écrivain. Voici deux photographies qui illus-

L ’ÉCR IVAIN  A U  RETOUR DE SON PREM IER  VOL 
trent cette jolie anecdote'. L ’une a'été faite avant le départ de l ’avion, l ’autre au retour 
de l ’auteur d ’ «  Azyadée » .  Espérons qu’après tant de voyages sur terre et sur mer celui 
ci inspirera à l ’officier de marine, devenu colonel, quelques délicieuses pages de plus.

STOCK CONSIDÉRABLE DE BUREAUX 
E T  MOBILIERS DE TOUS STYLES

Cmm» -  CUucvr.

i  lotiam,
'■tàen fk r fjn }  «

Vente, Achat, Location, Garde-Meuliles 
fAN IAUD  JEUNE, 61, r. Rochechouart, PARI&

~LÀ NORVÉGIENNE (LE" PARFAITr
PresBO iiiiu.q-u' rc izîtnhustil-;-- av-- 
déchets il" toute nature. Eji ■'i'i;.'
Ifis g ro ii.iô  5 . "■".■■"■il, 5'!
de Turenne,

<tes
tiniS
ili®

CLINODONT
'L A .M E IU E U R E D E S P À T E S  DENTIFRICES]

E .N I V E N T E ' P A R T O U T ,  '

: CwÇE$S(lMN.KOXEOBdLDTi.«iRi]è1l l^ r o ^
ECHâKTILlbH C o n tF e d 'S O 'e n b lm h f< é s ^ s fe  j

LA M A R M I T E  NORVEGIENNE
Le Robuit. ' t.lo u-oiituücs que dans

iTif.-r,.  y - -- ■!..... /  y. jiar5>ul. D'aü-
• t i V . »  ' . i i  ii't-ii «oiiili-cz jMs
d'iiuuo:. 0.OCIU1 ; 2.',, R.t l ’üissoniuôrc ; sue-
cursalas ; lü. B d Beaumarchni» ot 16, rue Pîgale,

Müitaires. touristes, pêcheurs 
Pour éviter de rlanspreusæ piqûres 

a c h e t e x  u n e  M O U S T IQ U A IR E  L . B .
Légèreté, aération. ii,.iuriUi. lo fr. en Wanc,

15 Ir. en couleurs, 22. i-ue de l’Echiquier, Paris.

[Crim a EP ILATOIRE  Rasés'
- ,  L ' E P I U A  du O* SHEItLOCK 
SPEQ ALE  POUR ÉMDERMES DÛUCATS 
\Une seule ippuotioa détruit h Mk.sicUH 

 ̂ P O IL S  « t  D U V E T S  dn visage on du 
corps. Rend Is peau bUncbe et uelonlée. 
VMao. 5'eO<BasJ>toi>uiiibm).CnMeu.r.
»  P O tT S V n r ,ê , ï l . * l lh ‘ ".frm Dç»ii.Pi.i.

F ’ - d e P O S T I C H  E S
H E R M O S A , 24, Boiil. d » Strasbourg, Parts.

Exaeuls égsl' eoajiBsodM pariicul'~ au prix de (abrion* 
QnsA Cbcix i l  HMiln iH n u x . TriTal à (Kei iftc ttnétesi.

Pour vous c rie r 
de

sérieux revenus 
par da 

petits élevages 
lucratifs, écrivezà

O t P O T E t t L E T , L is i e u x (G a lv a d o s )

lU-tSTIM CHAMONIXæ
“  ^i"“ M O N T - B L A N C È f i s S

vTaùon da 15 m ai aa 15 octobre
C U R E  D’AIR E T  DE R E P O S

F o u r  r e c s e ig n e m e n u  et G u id es i llu s tré s  
_______ s 'a d r e s s e r  a u  S y n d ic a t  des H ôteliers.

c Q î^ ï ï l s

P i lu l e s  ̂  C r i  e n la le s
D é v e l o p p e m e n t ,  E e n n e t é ,  B e e o n s t i t u t i o n  dn. M in e te  e h e x  l a  F e m tH B »  

L e â o c o a  a v e c  a o tic e  7  U '. &0  t e e e c a . —  J .  R A T I E .  P h » .  45 ,  F L u e  d e  l 'E o h i p i i e r ,  r a r i s .

T f Ë S

m  Chandron
CONTRE

MAUVAISES D IG E S TIO N S . 
M A U X  D ' E S T O M A C .  
Diarrhée, Dysenterie, 
Vomissements, Cholèri/ia 
PU IS S A N T  A N T IS E P T IQ U E  DE  
L ’E STO M A C  A  D E  L 'IN T E S T IN

DANS TO U TES LE S P H A R M A C IE S  
V EN TE EN G R O S: 8 , Rue V iv i«n e , Paria

VARIASES H0I6MBLES, rk'lies. l » ' ’  situations. Kct- 
M « C. Siaoa, Uiioi éti railles, IS9, atute Oiueuil, P;

C H E M IN S  U E  F E R  D E  P A R I S  A  L Y O N  
E T  A  L A  M E D IT E R R A N E E

S e rv ic e s  au to m o b ile s  de c o rre sp o n d a n ce  
d u  P .-L .-M .

Rn d'.'!::;-» du snv.. ■ :ui!o;rw>bile do CvireV 
T. ii.liin.-o qui pir'-iT-'i.-i.., !.. 15 jüù,
u.'-r. ."n ,'.,1.' f!
' " . ‘ ■■'■i IteTin.i!" i-f .-T.-ur»)

!. ; ■ 1 1 -k a  I*
i..u i*'.-l.-.\t ■ i'.î( JUüqüfl*

:

M ili 'i.iM -ii, j-iu- ta u ia v e e t le  Lautaffrt 
V .'k y iil-ta .T \h li-!t S-I.CLÜO-Le h '8 ) « ,  pV  
Ir-ï .\ra\i... \I.-aeve:

l'i ;i un :
-■vUU'a-i .a ", i-'-r", i.ur Bourg-SaÜB

I •l'eji

'I
M

( • n .
le II.lin r.-ii,,, u »
rj'f'T'' ■ Ifi (1. j ;  n -N. ' '.
q . i ' iU '" ;  la  n . i  11 i i r r . \ , 
i»iri n- .u.iv .. Il 11
l-'crran i i -J h. 2).

i-'èry’.
• rT'--.-;,-,ri.kiiice sN 
il. Ifi (a rr iv ée  à
■ ‘ iMV II lu 11.; Il*
' ■" - Il 17 II lu

_ 7 =5 *
t.- ui'niiit : VinTi'a I.Ai vriii,N«T. ^
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